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ABGUMEN T ANALYTIQUE

DES DIALOGUES DES MORTS.

DIALOGUE l. - Crésus , Midas et Sardanapale sont logés aux enfers

à côté de Ménippe le cynique: ils se plaignent de l’insolence du phi-

losophe , qui trouble leur douleur par ses chansons et ses railleries.
Pluton , jaloux de conserver la bonne harmonie parmi ses hôtes,
tâche de tout concilier, en intéressant Ménippe au malheur de ces
rois, qui ont perdu tant d’or, de richesses et de délices. Ménippe
lui répond qu’il faut être fou comme eux pour prendre leur défense ,

et qu’il ne cessera pas de les honnir et de leur chanter aux oreilles :
Apprends à te connaître. Ce dernier mot résume l’esprit du dialogue.

DIALOGUE Il. -- Charon et Mercure règlent leurs comptes. Charon

reste devoir, pour diverses fournitures, six drachmes, trois oboles;
mais quand paiera-t-il P impossible pour le moment : tout le monde
est en paix. Vienne la peste ou la guerre, et Charon espère, en
volant un peu sur le prix du passage , faire assez d’argent pour s’ac-

quitter; car il y aura foule alors. Mercure n’a donc qu’à faire des
vœux pour le malheur des hommes. En attendant il fait des réflexions
sur la différence des morts d’autrefois avec ceux d’aujourd’hui: les

uns étaient pleins de vigueur; les autres sont épuisés par la mollesse

ou par le poison. L’or en est la cause. -- Le malheur de l’un fait le
l bonheur de l’autre.

DIALOGUE Ill. - Pluton fait le portrait d’un vieux richard de Si-
cyone que courtisent certains jeunes gens dans l’espoir d’avoir un

jour son héritage; il voudrait bien voir tous les flatteurs d’Eucrate

descendre aux enfers avant lui. Mercure, après avoir dit que ce
serait renverser l’ordre naturel, finit par entrer dans le complot, et
promet à Pluton de les lui amener tous les sept, tandis que le vieil-
lard dont ils guettaient l’héritage, va rajeunir, comme un autre Iolas.

DIALOGUE 1V. - Deux parasites, Zénophante et Callidémide, se

rencontrent aux enfers et se racontent la manière dont ils sont morts ;
l’un d’une indigestion , l’autre empoisonné par la coupe qu’il avait fait

DIALOGUES ses MORTS. l



                                                                     

2 ARGUMENT ANALYTIQUE.
préparer lui-même pour le vieux Ptéodore qui lui faisait attendre

trop longtemps son héritage. Tout le monde rit de voir le trompeur
trompé.

DIALOGUE V. -- Diogène et Cratès , son disciple , se racontent l’his-

toire de deux cousins , ayant tous deux même âge et même fortune ,
qui, après s’être mutuellement légué leur héritage, toujours dans l’es-

poir de survivre l’un à l’autre , sont submergés par le même coup de

vent dans le trajet de Sicyone à Cirrha , et font ainsi la fortune de
deux de leurs parents qui ne s’y attendaient guère. Les cyniques sont
plus sincères en amitié, et ce n’est pas pour hériter les uns des autres

qu’ils pourraient se dresser des embûches. Pourtant leurs trésors sont

plus précieux que le trône de Perse; c’est la sagesse ct la vertu ,
qu’on ne peut léguer qu’à des âmes Capables d’un tel héritage, et

dont Diogène et Cratès se félicitent de pouvoir jouir encore aux en-
fers , où les plus riches ne parviennent qu’après avoir donné leur

dernière obole.
DIALOGUE VL-Ménippe , curieux de visiter les enfers , prie Cha-

ron de lui en montrer les beautés. Il passe ainsi en revue Hyacinthe,
I Narcisse , Nirée , Achille , Tyro , Hélène, Léda , qui ne sont plus que

d’utlreux squelettes , et déplore la folie des Grecs , qui armèrent tant

de vaisseaux pour conquérir Hélène dont le crâne ressemble actuel-

lement à tous les autres. -- La beauté n’est qu’une fleur fragile

qu’un souille peut flétrir: ce n’est pas un bien véritable.

DIALOGUE Vil. -- Ménippe se fait gloire auprès de Cerbère d’appar-

tenir à sa race, et lui demande des nouvelles de Socrate. Cerbère
lui représente ce sage comme un charlatan , qui, fanfaron jusqu’au
dernier moment , aurait, une fois passé le seuil de la mort, laissé
tomber le masque, pour pâlir et pleurer à son aise. Après avoir
bien aboyé contre Socrate , ces dignes chiens le plaignent de n’avoir
été qu’un homme , et terminent par l’éloge de leur illustre race.

DIALOGUE V111. -- Charon réclame son salaire, et Ménippe n’a

pas d’argent: a Mais ne savais-tu pas qu’il faut apporter une obole P I

--- Je ne l’avais point. n - a Alors, que Mercure paie pour toi! s
Mercure s’en défend; il ne peut pas payer pour tout le monde.
s Ainsi, s’écrie Charon , tu auras passé pour rien! n Ménippe cepen-

..n-- mais

RA;
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dam fait valoir ses services et sa constance pendant la traversée;
de plus il offre à Charon les lupins qu’il a dans sa besace. Le no-
cher fait des reproches à Mercure qui lui amène de pareils passa-
gers et conclut par cette apostrophe à Ménippe z u N’y reviens plus ! n

-- On ne meurt pas deux fois.
DIALOGUE 1X. - Protésilas, parti pour l’expédition de Troie le

lendemain de ses noces- et tué par Hector en débarquant, s’en-

nuie aux enfers et demande à Pluton la permission d’aller revoir sa
femme. Il rappelle l’exemple d’Orphée et d’Alceste , et finit par in-

téresser Proserpine en sa faveur. Mercure est chargé de lui rendre
sa beauté d’un coup de baguette; mais Protésilas n’a qu’un jOur à

passer sur la terre.
DIALOGUE X.- Cnémon, pour plaire au riche Hermolaùs, lui lègue

tous ses biens par un testament qu’il lui fait voir afin de l’engager

à en faire autant en sa faveur. Mais il meurt subitement, écrasé
sous la chute d’un toit, et le vieil Hermolaûs jouit de son héritage.

DIALOGUE XI. - Mausole est fier de sa couronne , de sa bravoure,
de sa beauté , de son tombeau. a Mais , lui dit Diogène , quest-ce que

ta beauté , qu’est.ce que ta bravoure et ta couronne à présent? tout

a disparu, et tu ne vaux pas mieux qu’un autre. Quant au tombeau
qu’on t’éleva, qu’Halicarnasse en soit fière! -- Je serai donc l’égal

de Diogène P reprend Mausole. - Mais non! Diogène laisse un nom
que . respecteront les sages , et sa renommée est un monument plus
solide que le tien. s

DIALOGns X11. - Ajax se souvient de sa fureur jusqu’aux enfers ,

et quand Ulysse y descend pour interroger l’avenir, il ne lui a pas
parlé. Agamemnon lui en demande la cause. - C’est, dit Ajax, que seul

il a osé me disputer les armes d’Achille qui m’appartenaient à titre

de parent, et dont tous les autres Grecs m’avaient cédé l’héritage.

Et ce fils de Laèrte que j’ai tant de fois sauvé des mains de l’ennemi

m’est venu ravir un prix que tant d’autres méritaient mieux que lui!

En dépit de Minerve, je le haïrai toujours. s

DIALOGUE Xlll. - Tantale souffre de la faim et de la soif. a Mais,
dit Ménippe, une âme n’a besoin ni de boire ni de manger. s Alors

z
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Tantale imagine que son supplice consiste justement à désirer, sans

avoir besoin. I Soit, dit Ménippe, mais alors que crains-tu? tu ne
mourras pas de faim ni de soif. Tu as besoin de boire , mais de l’hél-

lébore ; les besoins dont tu souffres sont imaginaires. s
DIALOGUE XlV. - Chiron s’ennuyait de l’immortalité : c’était mo-

notone; toujours les jours et les nuits et les saisons, toujours man-
ger.... le voilà mort. Il se trouve assez bien aux enfers. a Mais, dit
Ménippe , l’existence qu’on y mène est bien uniforme aussi ; et une

fois qu’on y est, il n’y a plus moyen de changer. -- Comment donc

faire P - Se trouver bien partout. n
DIALOGUE XV. -- Alexandre est mort comme les autres, et Dio-

gène lui rappelle les fables qu’on débitait sur sa naissance. Il passait

pour un dieu; il n’a pas seulement eu le loisir de désigner son héri-

tier; il n’est pas même enterré , et il compte sur Ptolémée pour lui

faire des funérailles en Égypte et le mettre au nombre des Osiris et
des Anubis. En attendant. il pleure tout ce qu’il a perdu. t Voilà donc

le fruit des leçons d’Aristote! - Aristote , dit Alexandre , n’était que

le premier de mes flatteurs. I A défaut d’hellébore , Diogène lui con-

seille les eaux du Léthé.

DIALOGUE XVI. - Alexandre et Annibal se disputent la pré-
éminence et prennent Minos pour arbitre. Annibal n’a eu pour lui

que son génie. Alexandre, presque honteux de répondre à un tel
rival, consent pourtant à faire valoir ses titres. Minos va prononcer,
quand survient Scipion , qui sépare les deux parties en prenant mo-
destement place après Alexandre et avant Annibal. Minos , qui est
toujours de l’avis du dernier qui parle , tombe d’accord avec Scipion,

et met au troisième rang le héros de Carthage.
DIALOGUE XVll. - Ménippe visite encore les curiosités des enfers;

cette fois c’est Éaque qui lui montre les anciens héros. Quand Mé-

nippe les a suffisamment insultés , anue lui fait voir les philosophes.
Alors il entreprend Pythagore et Empédocle, se moquant de la métem-
psycose de l’un et de la mort de l’autre , qu’il attribue à l’orgueil.

ll demande Socrate au front chauve, au nez camard, et ne peut le
reconnaitre au milieu des morts tous chauves et tous camards. Quand
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il l’a trouvé, il lui donne.des nouvelles d’Aristippe et de Platon.

a Quant à toi , ajoute-t-il , tu passes pour un prodige de savoir, et tu
n’es pourtant qu’un ignare. n Il parlerait peut-être encore, mais
Éaque n’a pas le temps; il faut qu’il surveille les morts.

DIALOGUE XVlll. - Pollux va remonter au séjour de la lumière :
Diogène lui donne différentes instructions pour Ménippe, qu’il engage

à venir rire à son aise aux enfers , et dont il lui dépeint les mœurs et

la figure; pour les philosophes, auxquelsil conseille la modestie et
des occupations plus sérieuses; pour les riches , les avares , les beaux

hommes , les athlètes , qui sont fiers de si peu de chose; enfin pour
les pauvres qu’il console, en leur promettant l’égalité aux enfers.

DIALOGUE X1X.- Charon , dont la barque est encombrée de monde,

ne veut admettre aucune espèce de bagage : Mercure est chargé d’y

mettre ordre. Ménippe, qui n’a rien, passe sans difficulté; le beau

Chamolaüs dépose sa magnifique chevelure; Lampichus, tyran de
Géla, est plus long à se dépouiller de ses insignes et de ses dédains ;

Damasias , l’athlète , abandonne son embonpoint et ses couronnes ;

Craton, ses inscriptions funéraires, ses titres de gloire et les noms
de ses aïeux. Vient un philosophe à la mine austère, et qui, forcé
de se dévoiler, met au jour toutes ses faiblesses : il faut tout dépouil-
ler, jusqu’à sa barbe. Ménippe seul peut emporter avec lui sa bonne

humeur et sa franchise. Enfin , quand on a fait déposer au rhéteur
qui survient tout le fatras de sa rhétorique , on lève l’ancre, et bon

voyage! - Mais le philosophe pleure. -- Pourquoi? -C’est , dit
Ménippe , qu’il regrette les bons dîners , et l’argent qu’il tirait de sa

fausse sagesse. - Sur ces entrefaites on entend des clameurs qui
viennent de la terre : c’est le rhéteur Diophante qui fait l’éloge funè-

bre de Craton; ce sont des gens qui rient de la mort de Lampichus ;
c’est la mère de Damasias qui pleure son fils. -- Quand viendra
l’heure des funérailles de Ménippe , on entendra les chiens hurler et

les corbeaux battre des ailes.
DIALOGUE XX. -- Si Alexandre s’est laissé passer pour un dieu ,

c’est, à l’en croire , parce que cette opinion favorisait ses desseins.

Grâce au prestige de sa prétendue divinité, il a facilement dompté

-.Au’t.lv’l:-Fc’l:1;1în.r.zx ml.»
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les peuples de l’Asie. Philippe établit un parallèle entre ses exploits

et ceux de son fils, et tous deux se reprochent mutuellement leurs
fautes et leurs crimes. Enfin Alexandre conclut en se mettant au-
dessus d’Hercule et de Bacchus 5 prétention dont Philippe tire avan-

tage pour l’allubler encore du titre dérisoire de fils d’Ammon. ---

Tant d’orgueil ne peut se concilier avec la mort.
DIALOGUE XXI. - Achille, le plus généreux des héros, a dit qu’il

préférerait la condition d’un valet de charrue à l’empire’des morts.

Antiloque ne conçoit rien à ce langage. a Je pensais autrement; dit
Achille , avant d’avoir l’expérience des choses de la mon. Mais j’ai

reconnu depuis que la gloire et les chants des poètes ne sont que
vanités. b Antiloque cependant l’exhorte à la patience , et lui montre

tous ceux qui partagent le même sort. Mais Achille est inconsolable;
si les autres ne se plaignent pas, c’est qu’ils ne sont pas sincères.

a Non, dit Antiloque: c’est que nous savons que toute plainte est
inutile, et nous nous résignons à soulfrir ce que nous ne pouvons
empêcher. s

DIALOGUE XXII. - Diogène, Antisthène et Cratès vont faire un
tour à l’entrée du Tartare, afin d’observer ceux qui débarquent.

Cratès raconte en chemin les incidents qui égayèrent son passage :
lsménodore assassiné par des brigands sur la route d’Éleusis ; Arsace

tué dans une bataille sur les bords de l’Araxe, et qui veut passer à
cheval; Orétès le Mède , que ce hon Mercure est obligé de porter

sur son dos jusqu’à la barque. Pour Antisthène, il ne s’occupa que

de se trouver sur le bateau une place commode , d’où il pût se diver-

tir à son aise des lamentations des passagers. Diogène a eu quelques
compagnons dont il veut conter aussi l’histoire : Damis empoisonné

par son fils; Lampis qui s’est tué par amour pour une courtisane;
Blepsias l’usurier, qui s’est laissé mourir de faim. Arrivés à la porte

des enfers , ils rencontrent la multitude des morts , qui pleurent tous,
à l’exception des nouveau-nés 3 ils accostent un vieillard de quatre-

vingt-dix ans, qui crie le plus fort. Que regrette-t-il P La vie: et il
était indigent , boiteux et presque aveugle! - Plus on a vécu, plus

on veut vivre.

44..-..UJJJTPI.I’Iîlrrrifr:ru341arn
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DIALocus XXIII. -Thersite et Nirée se disputent le prix de la

beauté. Ménippe sera l’arbitre. - D’abord, lequel est Thersite?

lequel est Nirée P Tous les crânes se ressemblent. -En vain Nirée

invoque-t-il le témoignage d’Homère; rien ne distingue ses os de
ceux de Thersite, si ce n’est qu’ils sont plus friables. --’Plus de

beauté aux enfers; égalité parfaite dans la mort.

.w.u’m’tl:m’.n.x.Ln t ’ fiwt’li
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l. .
casses, PLUTON, MENIPPE, MIDAS

ET SARDANAPALE.

à

CRÉSUS. Pluton, nous ne pouvons soulfrir le voisinage de ce
chien de Ménippe; ainsi trouve-lui quelque autre place, ou nous
irons ailleurs. - PLUTON. Mais quel tort peut-il vous faire , puis-
qu’il est mort comme vous P --- CRÉSUS. Lorsqu’il nous entend

regretter et pleurer ce que nous avons laissé la haut : Midas son
or, Sardanapale ses délices, et moi mes trésors, il nous raille et
nous insulte, nous traitant d’esclaves et de viles créatures. Quelque-

fois méme il mêle ses chantsà nos gémissements; enfin il est insup-

portable. - PLUTON. Que disent-ils donc la, Ménippe? - MÉ-
NlPPE. La vérité; car je les hais ces lâches , ces misérables, qui,

non contents d’avoir mal vécu , ne regrettent et ne rêvent que les

plaisirs de la terre. Aussi je me plais’à les tourmenter. - PLU-
TON. Mais il ne le faut pas. lls sont assez malheureux d’avoir tant

perdu. - MÉNIPPE. As-tu donc aussi perdu l’esprit, Pluton , pour

applaudir à leurs soupirs? - PLUTON. Non; mais je ne voudrais
pas vous voir en guerre. - MÉNIPPE. Pourtant, sachez bien, o
vous, les derniers des Lydiens, des Phrygiens et des Assyriens,
sachez que je ne cesserai pas. Partout ou vous irez , je veux vous
suivre et vous obséder de mes chansons et de mes railleries. --
CRÉSUS. N’est-ce pas la de l’insolence? --MÉNIPPE. Non; mais

ce qui est de l’insolence , c’est de se faire adorer comme vous l’avez

fait, et de fouler aux pieds des hommes libres, dans un complet

l.
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ànofiavàw, il 61th si: yovatxôç, a 61:6 rpuqfiç êîtpônxt’oç rhv
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DIALOGUES DES MORTS. Il
oubli de la mort! Ah! pleurez tous ces droits que vous avez perdus!
- CRÉSUS. Oh oui , grands dieux! nous avons perdu beaucoup l-
MlDAS. Que d’or! -- SARDANAPALE. Que de. voluptés! - MÉ-

NIPPE. Courage! continuez! Désolez-vous! Pour moi, je ne ces-
serai de vous répéter le refrain : Ananas A se connin: roué)": ,
le seul digne de répondre à vos soupirs.

DIALOGUE Il.

MERCURE ET CHARON.

MERCURE. Comptons, s’il te plait, nocher, combien tu me dois,
afin d’éviter toute discussion à l’avenir. -- CHARON. Très-volontiers,

Mercure; aussi bien , c’est le parti le meilleur et le plus afin-MER-
CURE. Je t’ai apporté, sur ta demande, une ancre : cinq drachmes.
- CHARON. C’est bien cher. -- MERCURE. Par Pluton, je l’ai
payée cinq drachmes; -- plus , une courroie pour attacher la rame :
deux oboles. -- CHARON. Mets cinq drachmes, deux oboles. -
MERCURE. Plus une aiguille pour coudre la voile; déboursé: cinq
oboles. - CHARON. Ajoute cinq oboles. - MERCURE. Plus , de
la cire pour boucher les trous de ta barque; des clous et un bout de
corde dont tu as fait une attache d’antenne: le tout, deux drach-
mes. - CHARON. C’est bien ; c’est le prix. - MERCURE. Voilà
tout.... à moins que je n’aie oublié quelque chose dans mon calcul.
Quand me rendras-tu cela P-CHARON. Pour le moment ,Mercure,
c’est impossible. Mais que la peste ou la guerre m’envoie du monde ,

et je pourrai faire quelque argent, grâce à la foule , en surfaisant le
passage. -- MERCURE. Je n’ai donc plus «m’a invoquer tranquille-

ment tous les fléaux possibles, pour être payé un jour?- CHA-
RON. Impossible autrement, Mercure. Tu le vois toi-même, il me
vient bien peu de monde; et c’est grâce à la paix.- MERCURE. Je
l’aime mieux ainsi, dussé-je attendre encore longtemps.--Mais,
t’en souviens-tu, Charon, ceux qui venaient autrefois étaient tous
d’un tempérament vigoureux et sanguin ; la plupart couverts de bles-
sures. Tandis qu’à présent c’est un homme empoisonné par son fils

ou par sa femme; un autre dont la débauche a fait enfler le ventre ou
les jambes; ils sont tous pâles et débiles: bien différents des autres.
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yearépa mi rat (mél-4’ dixpo’t 7&9 &navrsç, ml dysvvsîç, oôôè

81mm Ëxelvotç. Oi 8è nleîcrm «n’irait! 81è xpvjuara fixoucw Em-

Goulsôovrsç àÂÂ’I’Ûxotç, à); Éolxact. - XAPQN. [lehm 7&9 tript-

utiônroî 3mn. mûre. ---EPMHZ. Oôxoiiv oô8’ êytb SUEGIPJ. av

âuuptoivstv, mitpâiç ânonnait! 1è dosûôpava trapu 605.

AIAAOFOE r.

nAor’mN 1m EPMHE.

lHAOYTQN. Tov yépovra oloOa, 18v min; 7571191111610: laya) ,
Tbv 7906610! Eôxpolmv ’, (:5 matî8sç tsëv 05x eîolv, 0l 10v xlfipov 8è

mana, nevraxwpôptm; --EPMH2. N ai , ce thutt’mov (prît;
Ti odv;- HAOÏTQN. ’Exeîvov uèv , (in ’Eppfi, Ci»: Ëotoov,

E181 roi: Ëvvaw’ptovrat tires-w â fisëiwxsv , êntpsrpvfioaç me.

roaaü’rot, cive olé»: ce in ml. ê’n Rhin). rob; 85’ va XÔÂŒXŒÇ

cirroÜ , Xapivov rôv véov, and. Acipmva, ml coin; Mon, xis-toi.-
ortaoov êqasëfi: finance. -- EPMHZ. ’Aroirov av 8655!: ce rotoü-

rov. -- HAOYTQN. Ot’iuevouv , tillât 8txatératov. Tl 7&9
êxsîvot «enfiévra; EÜXOVTM d’iroôavsîv êxeîvov; à 163v xpnpoirœv

ivrtrrotoîvrou, où8èv «poufixowsç; °0 8è minon c’est paupé-

ratov, du, ml comme sôxôpsvot, duo); Gepunséouow, Ëv vs
et; «pavepêi’ and voooîvroq, â p.81; flooÀséovrut, usa: mâtiniez.

6665W 8è and); ômoyyo’üvrat, i’w éolien - mi. 8km, noua-q rtç

fi acclamais 163v dv8917». Atàt cotîtes 6 prix goret âôdvatoç, cl 8è

npoanirœo-otv uôroîi uni-mv êmxavo’vrsç. --- EPMHE. Palmier

mis-ovni, nævoüpyov. (ivres. Mona: 8è xo’txsîvoç sa tuile 8101500-

xoÀsi. «ôtois; mi. ËnsR-ttiCet- ml 59mg, ciel Oavévrt Ëotxtbç, Épée»

TGV. mal: pallioit 15v vs’ww et 8è , i871 18v xÂfipov ëv captai. 8m-

p-qps’vot, Pécxowat («env pansoient 1:98; écu-toi): steévrsç. ---

HAOYTQN. Oûxo’üv ô (sévi ânoôucoîpsvoc si) figes, (hanap

’Ifletoç’, émergeât». ci 8’ du?) p.5’ctov 16v s’kirlômv 18v évapo-

nol-qôs’vrot fiÀoÜrov ànohrto’vrsc, ixéroicuv i811 nicol ataxie"):

deavévtsq.-EPMH2. ’Apflncov , si; Hhoéruw’ pEflÂEUG’O-

pou-(dg coi. i811 «ôtois; xaô’ Éva flics émet 8è, élisait, aloi. --
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La plupart d’entre eux , à ce qu’il parait, ne viennent ici qu’en se

prenant aux piéges qu’ils se dressent réciproquement pour se ravir

leurs biens les uns aux autres. - CRARON. C’est que l’argent est
une chose très-désirable. --- MERCURE. ’Alors il parait que je n’ai

pas tort de me montrer un peu pressant à réclamer mon du.

DIALOGUE m.

PLUTON ET MERCURE.

PLUTON. Tu sais , ce vieillard, ce vieux richard d’Eucrate , qui

n’a pas d’enfants, et tant d’avides héritiers? -- MERCURE. Oui,

Eucrate de Sicyone. Eh bien P --PLUTON. Laisse-le vivre encore
quatre-vingt-dix ans, et plus , si c’est possible, après les quatre-

vingt-dix ans qu’il a déjà vécu; et ses courtisans, le jeune Chari-

nus, Damon , et tant d’autres, fais-les tous descendre a la file. ---

MERCURE. Ce serait un peu extraordinaire. - PLUTON. Mais non.
Ce serait très-juste au contraire. Pourquoi’désirer sa mort et con-

voiter ses biens , auxquels ils n’ont aucun droit? Et ce qu’il y a de

plus indigne, c’est qu’en formant de tels vœux tout bas , ils n’en

font pas moins les empressés auprès de lui. S’il tombe malade, cha-

cun sait leur pensée; et pourtant ils promettent des sacrifices aux
dieux , s’il en relève. Enfin ils savent prendre toutes les formes pour

se rendre agréables. Qu’il soit donc immortel , et que les autres par-

tent avant lui, déçus dans leurs espérances. -- MERCURE. Ah! les

drôles! ce sera risible. Mais le vieux joue fort bien son rôle; il les

amorce et les tient en haleine. On dirait toujours qu’il va mourir, et

il se porte mieux qu’un jeune homme. Cependant, les voilà qui se

. partagent son héritage , le dévorent en idée et se promettent du bon

temps. - PLUTON. Qu’il dépouille donc la vieillesse et redevienne

jeune comme lolas; et que les autres, enlevés au milieu de leurs
réveslde fortune , arrivent ici par une mort digne de leur vie. -
MERCURE. Ne t’inquiète pas, Pluton; je vais te les amener l’un

après l’autre. Il y en a sept, je crois. - PDUTON. Amène-les. C’est



                                                                     

1 4 AIAAOTOI NEKPQN.
IIAOYTQN. Kan-ému. (0 5è napuniyqdu Ëxamv, âvfl yé-
pwroç «30;; «puefiônç yzvâpevoq.

AIAAOPOE A.

ZHNCN’ANTHË KAI MAIAHMIÀHÊ.

ZHNOŒANTHÈ. Eh 8è, g) Kanlônyiô’q , 1:63; âm’euveç;

êyè) pèv 7&9, 8m TEŒPG’GWOÇ 53v Auviou , 315’031 æo’ù’ havai? Ému-

yôw ânanvlynv , «5600!. Trafic 78:9 ânoôvfiaxovrï (1.0L. - KAA-

AIAHMIAHE. Hapîv, (à vaôcpavuç. T3) 8’ ËpÎov napéôoEôv Tl

57551510. (flafla 1&9 and 06 Trou Uretôôœpov 727v ye’povra; --

ZHNOŒANTHE. T2»: ëTEKVOV, 76v «106mm, (î) ce «à tolu

15851» cuvo’vw; -KAAAIAHMIAHZ. ’Exeïvov aôràv dal êôepé-

1::ro , ômcxvoôygvov êqr’ époi ramifia-6m. ’E-naï 8è r?) npâyya

à; (L’IîXIO’TOV ênsylve-ro, and ônèp ràv TLGowbv’ ô ye’pœv 3C7; , Éni-

1oy.6v rua ôôôv 519:. rèv 305590»; êEsÜpov. Hpm’yevoç 7&9 (nippa-

xov, événement Tôv oïvoxâov , êtetôàv réxwra ô Uroto’ôœpoç

aît’rîo-g meîv (rivet 8’ êmstxâîç), ((09615ch s’pfianm ê; filma,

210mm Ëxew m3790, and ëmôoüvou. mûri? ’ aï 8è «:0310 toréera,

êÀsôôepw ênœpoooîEL-nv âqwîcew «616v. --- ZHNOŒANTHE. Tl

05v êya’vero; miam 7&9 Tl napâôoîov êpeîv Ëomaç. -- KAAAI-

AHMIAHZ. ’E-nsî rofvuv louaoîpsvm fixousv, 860 i871 ô palpa:-

xfcrxoç xôhxaç étofpouç Ëxœv , rùv pèv a?) Urotoséptp, 191v
ëxoua’av 1b cpcîppaxov , tùv 8’ érs’pm 13.11.01, mollah 06x oîô’ 8mn; ,

êpoî ph 15 qaoîngaxov, HTOIOSuIDPq’ 8è rè àqzaîppaxrov 3111840349.

EÏra 6 pèv Ëmvev , êyà) 8è m’a-rixe: mon: êxraïônv ëxelp’qv , 61:06!)-

Âtpaîoç o’wt’ Ëxeivou vengé; Tl 10310; 794;, (à vaôçav-rsç;

mû Mp1 06x 38:: y: 5.741in âvôpl êmyeÀëv.-ZHNO(DAN-
THÉ. ’Amîa 7&9, a) Kunnônpfôn , némvôac.  0 7590m: 8è ri

«çà; raîtu5-KAAAIAHMIAHE. Hpôîrov ph ônsrapoîyfin

«9è; 12) aîçvïôtov- eÏra amie, ohm, 1è ysycvnpévov, Ëys’la

xaî 1612); 0H 75 ô oîvoxo’oç 519470:61:41. -- ZHNOŒAN-
T H2. IDx-hv 80X oôôè 6è rhv étirage»; êxpfiv rpunëo’flur in 7&9

oïv ce; 81è fig Àsquôpou àc’tpuléorepov, si mû ôMyq: ppaôürspov.
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donc lui qui va nous les envoyer, ce vieillard qui renalt à la jeu-
nesse.

DIALOGUE 1V.

ZËNOPHANTE ET CALLIDËMIDE.

ZÉNOPHANTE. Et toi, Callidémide , comment es-tu mort?
Quant à moi, tu sais qu’un jour chez Dinias , dont j’étais parasite,
je mangeai trop, et m’étoullai ; tu étais là. --CALL1DÉMIDE. J’y

étais, Zénophante. Mais mon histoire à moi est incroyable. Tu n’es

pas sans connaître le vieux Ptéodore.... - ZËNOPHANTE. Qui n’a

pas d’enfants, qui est riche, chez qui l’on te voyait toujours?-
CALLIDÉMIDE. Lui-même , à qui je prodiguais mes soins et qui pro-

mettait de ne pas me faire attendre longtemps son héritage. Mais
comme il m’ajournait indéfiniment, et qu’il vivait plus vieux que

Tithon , j’inventai un chemin plus court. J’achetai du poison et con-

vins avec l’échanson qu’aussitôt que Ptéodore lui demanderait à

boire (et il boit comme il faut), il le tiendrait prêt pour le jeter dans
la coupe en lui versant du vin. En récompense je lui jurais de l’al-

franchir. --- ZËNOPHANTE. Qu’arriva-t-il donc? car l’histoire paraît

singulière. - CALLIDÉMIDE. A notre retour du bain, le jeune
esclave avait deux coupes toutes prêtes, l’une empoisonnée, pour

Ptéodore, l’autre pour moi. Mais , je ne sais par quelle méprise, il

me donne à moi la coupe empoisonnée , et l’autre à Ptéodore. Il but

tranquillement, et moi je tombai raide et mourus à sa place. De quoi
ris-tu, Zénophante P Tu ne devrais pas rire d’un ami.-- ZÉNO-

PHANTE.C’est que ton histoire est très-amusante, mon pauvre Cal-

lidémideà Et le vieillard, qu’a-t-il dit à cela 5’ - ,CALLIDÉ-

MIDE. D’abord il fut bouleversé par cette mort subite. Ensuite il

comprit, je pense , et se mit à rire aussi du mauvais tour que m’avait
joué l’échanson. - ZÉNOPHANTE. Tu n’aurais pas dû, non plus.

prendre le plus court. Le grand chemin était plus long peut-être.
mais plus sûr.

n hlm-www r: MUS
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AIAAOFOE E.

une: RAI AIOFENHZ.
KPATHZ. Moiptxov 16v filous-torr ë7ivwcxsç, a; At67svsç,

16v mima «lods-nov , 16v ëx Kopiveou , 15v tu; mm; ôÀxoîëzç

ixovw; 05 évalue; ’Aptcre’aç, «106mo; ml aïno; div, 8c ri)
’OfL’IIPlXàV Ëxs’ivo clown êmlé7sw,

’H p.’ àva’zetp’, fi 5703 cz’. -

- AIOFENHZ. Tivoç Evexa, Il Kpoïch; - KPATHË. ’EOE-
pénsuov o’tÀMÀouç, 1:03 ail-époi: gvexct éxcîrepoç, filtxtôwt ëvreq’

nul tôt; ôtaôvjxaç âcre çuvspov ërlesvro, ’Aptc’ts’uv (Lèv ô Moipt-

xoç, si npoœnoeoîvot, 8563611.»; niquai; 163v êauroü mitraux: , Moi-

ptxov 8è ô ’Aptcréuç, EÎJEPOITEEIÀÜOL clôt-dû. Trine: p’sv ë7é7pot1r-ro.

0l 8è ëespcïmuov &ÀÀ-r’jkouç ônepëanâpsvov. xoÀaxsiu. Kari et

[MÉVÏELÇ’ site aïno 117w 0161910»! rexpatpôpevot 1è pâle»! , site

âne 75v ôvstpoi-rwv, 6’); 7e XaÀôaïwv’ naïôeç, me: ml ô Hôetoç’

46:27;, &th pèv ’Aptatéq napeîxe si) xpoîroç , 84’911 8è Moipixcp -

ml ra: ruilait-ra worè pèv êni ro’ürov, v’üv 8’ ên’ êxeîvov Ëêpane.

-AIOFENHÈ. Tioi’iv râpai; ê7éve’ro, à Kpoîrwjç; a’moUcat 7&9

aïva.-KPATHZ. ’Ajsqaw rsevâctv ëni puât; fipe’pœç’ et 8è

xÀipot êç Eûvôutov mi. Opuwxléa «591mm, cippe) m775veîç

5VTŒÇ, oôôè même; «popuvreuope’vouç 05m) 7evs’ceou m5101.

AtuuÀe’ovreç 7&9 âne thuïwoç à; Kiëêav , nard: pécov roi: râpov

1rh7ûp nepmecôvreç rif) ’lnim7t”, àverpoîrmcotv. -- AIOFE-

NEZ. E5 haine-av. ’Hpeîç 8è, (mon êv rif) [Slip filma, oôôëv

rotoîitov êvsvoo’üjsev mpl àMvjÀœv t côte ê7d) mime-ra m’aëoîpmv

’Av-rtcôe’vnv 5 ânoôavsîv, à): xknpovojL-Ijoottpt 171g liant-4940:4; «6105

(eÏXe 8è naïve xamepàv 3x xœlvou notncoipevoc) ’ 061:5, cipal,
si), à Kpoîrnç, éneeôjmcaç xÀ-npovopeîv ânoôavôvroç êpoîi rat

unipare, mi 16v «(007, mi. 191v râpant xoivmac 869 0:59pm!
ëxoucav.-KPATHE. Ot’aôè 7&9 pat 1061m 58:1. à»? été
col, à A1675vtç * a 7&9 ëxpîv, 66 ce ’Avrtceévouç ËxÂ-npovôjmcuç,

and E76) co’ü, «me; pelte) nul camé-repu fig Hepaôv and; -

- .- ”:ï:î*.îïeïzëîx:îiïzâ:î
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DIALOGUE V.

CRATËS ET DIOGÈNE.

CRATÈS. As-tu connu, Diogène, Mérichus de Corinthe, cet

homme si riche, si puissamment riche, propriétaire de tant de
navires , et cousin d’Arislée qui était fort riche aussi, et qui répétait

toujours ce mot d’Homère :

l Fais-moi tomber ou je te renverse.

- DIOGENE. Pourquoi donc , Cratès? - CRATÈS. Ils se faisaient
mutuellement la cour dans l’espoir d’hériter, quoiqu’ils fussent du

même âge, et ils s’étaient communiqué leur testament. Si Mérichus

mouraitle premier, il laissait Aristée maltre de sa fortune; si c’était
Aristée, il donnait tout à Mérichus. C’était écrit. Ils se choyaient

l’un l’autre, et faisaient assaut de complaisance; et’les devins qui

lisent l’avenir dans les astres, les interprètes des songes, les enfants
de la Chaldée , et jusqu’au dieu de Delphes , donnaient gain de cause
tantôt à Mérichus, tantôt à son cousin.Et les écus flottaient de l’un à

l’autre. - DIOGÈNE. Voyons la fin, Cratès ; car cela devient inté-

ressant. - CRATÈS. Ils moururent tous les deux le même jour; et
leur succession passa aux mains d’Eunomius et de Thrasyclès , deux

de, leurs parents, qui ne s’étaient jamais promis tant de bonheur.
C’est dans un voyage de Sicyone à Cirrha: au milieu de la traversée ,
ils furent pris en flanc par l’Iapyx et submergés. -- DIOGÈNE. C’est

bien fait. Nous autres , quand nous vivions , nous n’avions pas entre
nous de ces arrière-pensées ; et, moi, je n’ai jamais souhaité la
mort d’Antisthène pour hériter de son bâton (c’était pourtant un

bon bâton d’olivier sauvage qu’il avait façonné lui-mémé ). Ni toi non

plus, Cratès,j’en suis sur, tu n’a jamais hâté ma mort de tes vœux

pour recueillir l’héritage de mon tonneau , de ma besace et des deux
chénix de lupins qui s’y trouvaient. -- CRATÈS. Et je n’en avais pas

besoin; ni toi non plus , Diogène. Les seuls biens nécessaires, Antis-
thène te les avait légués , et c’est toi qui me l’as transmis cet héri-

tage plus noble et plus précieux que le trône de Perse. - DIO-

A.’t,x.n.æzr.r.r.-w fer-5411.1.1,

LIBRE
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AIOI’ENHZ. Tivu 101510: flic; --KPATHZ. Zopiav, 00316:9-
xetav, &l-q’ôatav, nappas-(w, êkuôepiav.-AI0I’ENHE. Nù
Alu, pépvnpat mi ’EOÜ’EOV ôtaôsîoipsvoç 133v nkoürov «(19’ ’Av-

1toes’vouç, nui. coi. Ë1t filait» xatahmôv. - KPATHX. ’ADÜ cl

Mot épileurs 15v 1010610»: xmpoirmv, ml oôôeiç êGspnineusv
’ÎjpËÇ , flnpovop’r’josw npooôoxü’w - à; 8è 10 xpuciov mine; è’GÀs-

mv.-AIOPENHÈ. Eixé1œç’ 06 7&9 axoit Ëvôa av 8éEatv10

Tôt ratafia 11°19’ fipôiv, alêëëUnXOITEÇ fini) 190t9fiç, xueainsp 1è

caflpà 163v palu-titan ’ (5615 si 11’015 asti ËjLÊcÔJxot 1L: Ëç urinois:

à copie" , â nappvjciow, â âÂ’IÎÔEtaV, êEe’mmev st’aôbç, ml Stép-

9st, 105 11009610; c1é7stv 06 ôuvotpe’voo’ oÏ0’v 1v. relaxons-tv et!

105 Aavaoü «51m napeévot, à; a», 1e19on1jps’vov rifloir ému-

17to’ücott. To 8è xpoolov 6805m, and équt, ml mis-g pnxctyfi Équi-

Àottrov.-KPATHZ. Ot’axoüv fluait; pèv ËEGpsv xâvruUOu 13W

«1051m4. ol 8è 6601M flouai xopiCovreç, ml 1031m ëxpt 105

nopôps’mç. i
AIAAOPOË Ç.

I MENlnnoz RAI EPMHE.

MENIIIIIOE. H03 8è oî x0001 aie-w , à et mitai, 25 ’Epjfij-

imine-dt! tu vénÀuv dvrot. - EPMHE. 06 670M p.01, a; Mé-
Vtirvrs’ «197v xa1’ êxsîvo aô1oâ1r66hqiov, (in ênl 1d dzêta: , Ëvôa

ô ’Toixwôéç’ ré êc1t, mi ô Népchoç’, ml ôthebç’, nul ’AXOn

haine, ml To98) b, mati. cEle’v’q, nui Aida 5, atoll 59mg, 1d âpxotîot

zain-q navrez. --- MENIHHOX. ’Oa-ra p.6v0v 6963, ml upavia ,

156v capxâiv 7up.vàt, épata. 1è 1101M.- EPMHE. Karl p.977

êxsivai tic-m, a minet; 0l mimai eaupoiëouct, 1è: 6013, EN si:
Ëomaç xaraopovsîv.-- MENIIÎÏIOE. "Open; 1M elîitév-rjv p.0!

ôsîëow 06 7&9 av 81a7voinv Ë7to7e.- EPMHE. Tourl 1è ne.
viet: fi ’EÀÉv’q êtniv. - MENIIÏHOË. Élu et! filma vît: ôlù

. 10510 inknptôeno’av êE émie-1;: flic cEnto’tôotç, ml 10608101 Errata-av

uEÀMvéç 1s mi fioi96upm, mi rocaürut 1104m âvécrœrot 7:76-
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GÈNE. Quels biens veux-tu.dire? -- CRATÈS. La sagesse, la
modération, la vérité, la franchise et la liberté. - DIOGÈNE. Par
Jupiter, voilà, je m’en souviens, les trésors que m’a légués Antis-

thène , et je te les ai laissés encore accrus. - CRA’I’ÈS. Les autres

hommes ne se souciaient guère de ces richesses-là, et personne ne
se mettait à notre service, dans l’attente de notre succession. C’est

vers l’or que se tournaient tous les yeux. - DIOGÈNE. C’est tout

simple. Comment auraient-ils conservé un pareil héritage, aux qui

sont minés par la mollesse, comme des collres vermoulus? si bien
que, leur eût-on confié sagesse,franchise, amour du vrai, ils eus-
sent aussitôt laissé tout tomber et se perdre, faute d’un fond pour en

garder 1c dépôt. C’est justement l’histoire des Danaides versant ton-

jours dans un tonneau percé. Mais l’or, avec les dents, avec les
ongles , par tous les moyens, on savait le défendre.- CRATÈS. Aussi

nous garderons même ici nos richesses, tandis que les autres n’ap-
porteront qu’une obole; encore la laisseront-ils au nocher.

DIALOGUE VI.

MÉNIPPE ET MERCURE.

MÉNIPPE. Où sont les beaux et les belles , Mercure? Sois mon

guide, carje suis ici nouveau-venu. --- MERCURE. Je n’en ai guère

le temps, mon cher Ménippe. Cependant regarde par là vers la

droite; tu y verras Hyacinthe, Narcisse, Nirée, Achille, Tyro,
Hélène , Léda , enfin toutes les beautés des temps passés. - MÉ-

NIPPE. Je ne vois que des os et des crânes dépouillés de leurs

chairs , et qui se ressemblent tous. - MERCURE. Ils font pourtant
l’admiration de tous les poètes, ces os qui ne t’inspirent que mépris.

- MENIPPE. Ah Montre-moi donc Hélène; car j’aurais, je

l’avoue, de la peine à la reconnaitre --- MERCURE. Tiens, ce

crâne-là: c’est Hélène. -- MENIPPE. Et puis, voilà pourquoi la

GrèCe arma mille vaisseaux ; voilà le prix d’une guerre où périrent

tant de Grecs et de barbares, tant de cités entières? -- MER-

(.4th
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CURE. Ah! Ménippe, c’est que tu ne l’as pas vue vivante; car alors

tu conviendrais aussi,

Que pour tant de beauté l’on pouvait tout souffrir.

c’est comme les fleurs. Prenez-les quand elles sont flétries et déco-

lorées, vous les trouverez laides, sans doute. Mais dans leur frai-
cheur et dans leur éclat, qu’elles étaient belles! - MÉNIPPE. Voilà

justement, Mercure, ce que j’admire; que les Grecs n’aient pas
compris qu’une fleur si fragile et si tôt flétrie était le prix de leurs

travaux.- MERCURE. Je n’ai pas le temps de causer philosophie
avec toi, Ménippe. Cherche donc par-là quelque coin pour t’y cou-

cher à ton aise. Moi je vais chercher d’autres morts.

DIALOGUE Vll.

MÉNIPPE ET CERBÈRE.

MENIPBE. Dis-moi, Cerbère, c’est un parent, un chien qui t’en

prie , au nom du Styx , dis-moi quelle mine faisait Socrate lorsqu’il

descendit ici; un Dieu , comme toi, ne doit pas savoir qu’aboyer;
mais tu parles comme un homme , au besoin. - CERBÈRE. De loin ,
Ménippe , il semblait garder un visage impassible et ne pas craindre
la mort; et c’est bien ce qu’il voulait faire croire à ceux qui restaient

à la porte. Mais une fois le pied dans l’abîme, quand il vit de près

les ténèbres, et qu’armé de la ciguë je le mordis au pied pour le

presser un peu, il se prit à crier comme un nouveau-né , à pleurer
sur ses pauvres enfants , et à faire mille grimaces. - MÉNIPPE. Ce
n’était donc qu’un sophiste, et son mépris de la mort, qu’un faux-

semblant P-CERBÈRE. Justement. Mais voyant son sort inévitable.
il fit l’intrépide, pour paraître aller au devant de la nécessité et se

faire applaudir des spectateurs. J’en pourrais dire autant de tous ces
gens-là. Jusqu’au seuil, ils sont pleins d’audace et de courage; une

fois entrés, on les connaît. - MÉNIPPE. Et moi, que t’en semble ,

comment me suis-je présenté P - CERBÈRE. Comme un vrai cyni-

que; et tu es le seul, Ménippe, avec Diogène , qui t’a montré le
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chemin. Car vous êtes entrés sans vous faire prier, sans résistance;

mais de bonne grâce, et bravant par votre gaité la douleur des
autres.

DIALOGUE VIH.

CHARON, MÉNlPPE ET MERCURE.

CHARON. Paie-moi ton passage , misérable. -- MÉNll’PE. Tu

peux crier, Charon, si cela t’amuse. -- CHARON. Paie-moi , te dis-

je , la peine que j’ai prise de te passer. - MÉNIPPE. Qui n’a rien ,

ne peut rien donner. - CRARON. Qui donc n’a pas une obole ? -
MÉNlPl’E. Tout le monde en a peut-être; mais moi, je n’en ai pas. -

CHARON. J’en atteste Pluton, vaurien, je t’étrangle, si tu ne me

paies. - MENlPPE. Et moi, d’un coup de bâton je te brise la tête.

-- CHARON. c’est donc pour rien que tu auras fait une si longue tra-

versée? - MÉNlPPE. Que Mercure paie pour moi, puisque c’est lui

qui m’amène. - MERCURE. Par Jupiter, ou en serais-je, s’il me fal-

lait payer pour les morts P - CHARON. Je ne te lâche pas. -- MÉ-

NlPPE. En ce cas, tire ta barqueà sec, et attends. Eh! comment veux-

tu que je te donne ce que je n’ai pas P - CHARON. Mais ne savais-tu

pas qu’il fallait apporter l’obole P - MÉNlPPE. Je le savais bien,

mais je ne l’avais pas. Quoi! était-Ce une raison pour ne point mou-

rir? -CHAB0N. Tu seras donc le seul qui pourra se vanter d’avoir
passé gratis? - MÉNIPPE. Non pas gratis , mon cher ami. J’ai vidé

la sentine; j’ai mis la main à la rame, et j’étais le seul de tes passa-

gcrs qui ne pleurât pas. - CHARON. Tout cela n’a rien de commun

avec le prix du passage. Il faut payer l’obole; impossible autrement.

- MÉNIPPE. Ramène-moi donc à la vie. - CHARON. Charmant!
pour me faire fustiger par Éaque. - MÉNIPPE. Ne m’obsède plus ,

alors. -CHAR0N. Voyons ce que tu as dans ta besace. -- MÉ-
NlPPE. Des lupins, à ton service , et le souper d’Hécate. - CHA-

RON. Où nous ana donc été chercher ce chien-là, Mercure? A-t-il

bavardé tout le long de la traversée l comme il riait et plaisantait aux

dépens des passagers, qui pleuraient tous, tandis qu’il chantait! -- I
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MERCURE. Ne sais-tu pas, Charon, qui tu viens de passer dans ta
barque P Un homme libre , dans la force du terme, et qui n’a souci

de rien; c’est Ménippe. - CHARON. Ah! si je te rattrape jamais!

-- MËNIPPE. Si tu me rattrapes Mais , l’ami, on n’y est jamais

pris deux fois.

DIALOGUE 1X.

PLUTON, PROTÉSILAS ET PROSERPlNE.

PROTÉSILAS. 0 maltre et seigneur, Jupiter des morts , et toi, fille

de Cérès , accueillez la requête d’un amant. --- PLUTON. Que veux-

tu de nous? Qui es-tu P -- PROTÉSILAS. Je suis le fils d’Iphiclus ,

Protésilas de Phylace , un des Grecs qui allèrent à Troie , et le pre-

mier qui tomba. Je vous demande un congé, pour revivre encore

quelque temps. -- PLUTON. C’est une faveur dont tous les morts

sont épris, mon pauvre Protésilas; mais on ne l’obtient jamais. -

PROTÉSILAS. Ce n’est pas de la vie , Pluton, que je suis épris , mais

de ma femme que j’avais épousée la veille de mon départ. En débar-

quant, je péris de la main d’Hector. C’est donc l’amour de ma femme

qui me consume , ô puissant maître; et je voudrais la revoir, ne fût-

ce qu’un instant, et redescendre aux enfers. - PLUTON. N’as-tu

pas bu l’eau du Léthé , Protésilas? --- PROTÉSILAS. J’ai bu beau-

coup , maître; mais l’amour l’emporte. -- PLUTON. Alors, il faut

attendre. Elle nous arrivera quelque jour. C’est inutile de remonter

là-haut. - PROTÉSILAS. Mais , Pluton , je ne puis attendre. Tu as

aimé aussi, et tu sais ce que c’est que l’amour.-PLUTON. Et puis,

à quoi hon revivre un jour, pour recommencer aussitôt les mêmes

plaintes? - PROTÉSILAS. J’espère la déterminer à me suivre;

ainsi tu auras bientôt deux morts pour un. - PLUTON. C’est im-

possible, et jusqu’ici sans exemple. - PROTÉSILAS. Si j’ai bonne

mémoire, Pluton , c’est en pareille circonstance que vous avez rendu

Eurydice à Orphée , et que vous avez eu la complaisance de remettre

DIALOGUES ses Mons. 2
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Alceste, ma parente, aux mains d’Hercule. - PLUTON. Mais tu
veux donc paraltre devant ta belle fiancée avec ce crâne hideux et
décharné? Quel accueil en espères-tu? Elle ne te reconnaîtra pas ,

et je suis sûr qu’elle va s’efirayer et s’enfuir à ta vue; et tu auras

manqué le but de ton voyage. -- PROSEBPINE. Eh bien, cher
époux, il faut remédier à cet inconvénient. Disà Mercure d’en faire,

d’un coup de sa baguette, un beau jeune homme, des qu’il aura vu

le jour, et de le rendre tel qu’il était au sortir du lit nuptial. -
PLUTON. Puisque Proserpine y consent, reconduis-le, Mercure, et
fais-en comme autrefois un jeune marié. Mais toi, souviens-toi que
tu n’as qu’un jour.

DIALOGUE X.
CNÉMON ET DAMNIPPE.

CNÉMON. C’est bien là le proverbe : Le faon mange le lion. --

DAMNlPPE. Pourquoi cette humeur, Cnémon P - CNÉMON. Tu me

le demandes? C’est que je suis dupe, et que je me suis donné , sans

le vouloir, un héritier aux dépens de ceux à qui je voulais laisser
mon bien. - DAMNIPPE. Comment cela se fait-il P -CNÉMON. Je

faisais ma cour à Hermolaüs. Il était très-riche et sans enfants:
j’attendais sa mort. Il s’y prêtait de bonne grâce. Je crus bien faire

en dressant publiquement un contrat par lequel je lui laissais toute
ma fortune , dans l’espoir qu’il en voudrait faire autant. --- DAM-
NIPPE. Et lui? - CNÉMON. Qu’a-t-il écrit dans son testament,

je l’ignore. Mais je mourus subitement écrasé sous la chute d’un

toit. Et maintenant Hermaloüs amen bien après avoir happé, comme

un loup marin, l’appât avec l’hameçon.-- DAMNIPPE. Et le pécheur

aussi; car tu t’es pris dans tes propres filets. -. CNÉMON. Il paraît ,

et c’est ce dont j’enrage.

DIALOGUE XI.
DlOGÈNE ET MAUSOLE.

DIOGÈNE. Homme de Carie, sur quoi se fonde ton orgueil, et
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cette supériorité que tu veux avoir sur nous tous P-MAUSOLE. Mais,

sur ma royauté, homme de Sinope. J’ai régné sur la Carie entière,

sur une portion de la Lydie , soumis plusieurs iles , porté mes armes
jusqu’à Milet , et subjugué presque toute l’lonie. J’étais beau; j’étais

grand et vaillant dans les combats. Mais mon plus beau titre est le
superbe tombeau que l’on m’a bâti dans Halicarnasse. Jamais aucun

mort n’en eut de pareil, tant l’architecture en est belle; tant il y a

de vérité et de richesse dans ses chevaux et ses guerriers sculptés

en pierre. 11 n’est peut-être pas de temple qu’on puisse lui compa-

rer. Ne penses-tu pas maintenant que j’aie droit à quelque déférence P

- DIOGÈNE. Au nom de ta couronne , de ta beauté et de ton énorme

tombeau, n’est-ce pas? - MAUSOLE. Par Jupiter, n’est-ce donc

rien? --c DIOGÈNE. Mais, beau Mausole , cette puissance , cette
beauté, tu ne l’as plus. En fait de beauté, je ne sais pas pourquoi

l’on donnerait à ton crâne la préférence sur le mien; car ils sont

tous deux chauves et décharnés; tous deux ils montrent les dents,

la place où furent les yeux, et leur nez camard. Quant à ce tom-
beau et à ces marbres magnifiques , permis aux habitants d’Halicar-

nasse de le faire voir et d’en vanter aux yeux des étrangers les pro-

portions gigantesques; mais toi, mon bel ami, je ne vois pas Ce qu’il

t’en revient, si ce n’est l’honneur d’être plus écrasé que nous, En

portant ce vaste amas de pierres. - MAUSOLE. Quoi donc? Tout
cela n’est rien P et Mausole sera l’égal de Diogène! - DIOGÈNE. Non

pas l’égal , mon noble ami; oh! non. Mausole va se désoler au sou-

venir des choses de la terre où il croyait trouver le bonheur; et
Diogène s’en moquera. ll parlera du tombeau que lui éleva dans

Halicarnasse Artémise, sa femme et sa sœur. Mais Diogène, qui ne

sait si son corps a reçu la sépulture , et qui ne s’en est jamais sou-

cié, a vécu en homme, et s’est faitpartni les gens de bien une répu-

tation plus haute et mieux assise que ton monument, ô le plus ser-

vile des esclaves de Carie!
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DlALOGUE’XII.

AJAX ET AGAMEMNON.

AGAMEMNON. Si dans un accès de fureur tu t’es donné la mort,

Ajax, après avoir voulu nous tuer tous, pourquoi t’en prendre à
Ulysse? Pourquoi, lorsqu’il vint ici l’autre jour interroger l’avenir,

n’avoir pas daigné adresser un regard, une parole à un compagnon

d’armes, ton ancien ami? car tu passas fièrement en marchant à
grands pas. - AJAX. Et j’ai bien fait, Agamemnon. C’est lui qui

m’exaspéra en osant seul me disputer les armes d’Achille. -- AGA-

MEMNON. - Est-ce que tu prétendais être sans rival, et l’emporter

sans combat sur tous les autres? -- AJAX. Oui, pour ce prix-là.
C’était un bien de famille; et ces armes avaient appartenu à mon

cousin. Vous autres, qui valiez bien mieux que lui, vous vous êtes
abstenus de me les disputer, et vous me les avez cédées. Et lui, le
fils de Laèrte, que j’ai tant de lois arraché aux coups des Phrygiens,

il s’est cru plus vaillant que moi, et plus digne de porter ces armes!

- AGAMEMNON. Alors , mon cher, il faut t’en prendre à Thétis,

qui,.au lieu de t’en adjuger l’héritage à titre de parent, les remit à

la disposition des Grecs. -- AJAX: Non ; je n’en veux qu’à Ulysse ,

qui seul me les a disputées. -- AGAMEMNON. Ajax, il faut excuser

dans un homme la passion de la gloire, puisque c’est pour elle que

nous avons tant couru de dangers. Enfin, il t’a vaincu, de l’aveu

même des Troyens qui vous jugeaient. - AJAX. Je sais bien qui a
prononcé contre moi. Mais on ne doit pas parler des dieux. Pour-
tant, Agamemnon , en dépit de Minerve, je hais Ulysse.

DIALOGUE X111.
MÉNIPPE ET TANTALE.

MÉNIPPE. Qu’as-tu donc à pleurer, Tantale,età te désoler debout

dans l’eau? - TANTALE. Ah! Ménippe ; je meurs de soif. --- ME-

NlPPE. N’auras-tu pas le courage de te pencher un peu pour boire,
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ou bien encore, par Jupiter! ne peux-tu pas puiser dans le creux
de ta main P-TANTALE. En vain je pencherais la tête : l’onde
fuit à mon approche ; et s’il m’arrive de puiser dans la main , et de

la porter à ma bouche, je n’ai pas le temps de mouiller mes lèvres ,

que déjà l’eau a fui , je ne sais commentant travers de mes doigts
qu’elle laisse-à sec. - MËNIPPE. C’eëïlàîémm. Mais dis-moi,

Tantale, est-ce que tu as besoin de boire P car tu n’a pas de 6071m:
le tien est enterré dans quelque coin de la Lydie, et lui seul pouvait
avoir faim et soif. Mais toi, tu n’es qu’une âme z comment pourrais-

tu manger et boire? - TANTALE. Ç’est là mon supplice z mon âme

scullre de la soif tout comme un corps. -- MÉNIPPE. Je veux bien
croire que la soif est ton supplice, puisque tu le dis. Mais qu’a-belle
de si terrible , cette soif P Grains-tu d’en mourirPJe ne vois pas qu’il
y aitËtÏdeÎËÎeflcËÎ-uiëci un autre enfer où puisse t’envoyer une autre

mort. -- TANTALE. Tu as raison; et il faut croire que cette suit"
sans objet fait partie de ma peine. - MÉNIPPE. Tu radotes, Tan-
tale; et en vérité tu sembles avoir besoin de boire ; mais, par Jupi-
ter! c’est de l’bellébore tout pur, toi qui, contrairement à ceux
qu’ont mordus des chiens enragés, redoutes , non pas l’eau , mais la

soif. -- TANTALE. Je ne refuse pas de l’hellébore, Ménippe: qu’on

m’en donne seulement. - MÉNIPPE. Patience, Tantale’; et sache

bien que personne ne boit chez les morts, ni toi, ni d’autre. C’est

impossible; quoique tout le monde ne soit pas condamné, comme
toi . à voir toujours l’eau fuir ses lèvres altérées.

DIALOGUE XIV.

MÉNIPPE ET CHIRON.

MÉNIPPE. J’ai oui-dire , Chiron, que toi, dieu, tu as voulu mon!»

rir. - CHIRON. C’est la vérité , Ménippe; et je suis mort, comme tu

vois, quand je pouvais être immoflel. -- MÉNIPPE. Mais de quelle
passion t’es-tu donc pris pour la mort, qui est si odieuse à tant de
monde P -- CHIRON. Je vais te le dire, car tu n’es pas un sot: c’est
que je commençais à m’ennuyer de mon immortalité. -- MÉNIPPE. Tu

2.
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t’ennuyais de voir la lumière P -- CHIRON. Oui, Ménippe. J’aime le

changement et la variété; et cette vie sans fin , avec son soleil, sa

lumière, ses aliments toujours les mêmes, ses saisons, ses époques

qui semblent revenir toujours à la file, j’en avais assez; car le
bonheur n’est pas dans une constante monotonie , mais dans l’infinie

variété. -- MÉNIPPE. Tu as raison , Chiron. Mais comment trouves-

tu le séjour de l’enfer, depuis que tu lui as donné la préférence P-

CHIRON. Je ne m’y déplais pas, Ménippe. On y jouit d’une égalité

toute populaire; et puis , exister à la lumière ou dans les ténèbres ,

c’est toujours la même chose. Du reste, nous n’avons ni faim ni soif,

et nous sommes allranchis de mille besoins. -MËNIPPE. Prends
garde, Chiron, de te contredire, et d’en revenir au point d’où tu es

parti. --- CHIRON. Comment cela? - MÉNlPPE. Si c’est la mono-

tonie, l’uniformité de la vie qui t’en a dégoûté , tu seras bientôt las

des enfers où rien ne change, et force te sera d’aviser aux moyens

d’en sortir pour renaître à une autre existence, ce qui me parait

impossible. - CHIRON. Que faire alors ? - MÉNIPPE. Suivre mon
conseil, et se montrer raisonnable , comme on dit; jouir du présent
et s’y conformer.

DIALOGUE XV.

crochus ET ALEXANDRE.

DlOGÈNE. Tiens, Alexandre! Te voilà donc mort aussi comme
nous autres? - ALEXANDRE. Tu le vois bien, Diogène. J’étais
homme; il n’est pas étonnant que je sois mort. -- DlOGENE. Ainsi,

Ammon a menti, quand il t’a déclaré son fils; et Philippe était ton

pèreP-ALEXANDRE. Sans doute, c’était Philippe. Je ne fusse
pas mort, si c’eût été Ammon. - DIOGÈNE. Et pourtant on disait

que ta mère, Olympias, avait admis dans sa couche un serpent,
dont tu tenais la vie, et que Philippe était dans l’erreur en se
croyant ton père. - ALEXANDRE. Je l’entendais dire, tout comme
toi. A présent je vois que les discours de ma mère et les prophéties
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d’Ammon n’avaient pas le sens commun. --- DlOGÈNE. Mais le men-

songe n’a pas fsit de tort a tes alfaires , Alexandre; bien des gens
tremblaient devant ta prétendue divinité. - A propos, à qui aktu
laissé ce vaste empire P dis-moi. - ALEXANDRE. Je n’en sais rien;

Diogène. Je n’ai pas eu le temps d’y pourvoir; seulement en mou-

rant, j’ai donné mon anneau à Perdiccas. Mais qu’as-tu donc à rire,

Diogène? - DIOGENE. Rien ; je songeais aux flatteries de la Grèce

après ton avènement au trône, quand elle te proclama son chef et
son général pour combattre les barbares. Il s’en trouva même qui

te mirent au rang des douze grands dieux , t’élevèrent des temples ,

et t’ofl’rirent des sacrifices , pour honorer le lils d’Ammon. - Mais ,

dis-moi donc, où les Macédoniens t’ont-ils enterré? -- ALEXAN-

llRE. Voilà trois jours que je mourus à Babylone; j’y suis encore.

Mais mon lieutenant, Ptolémée, m’a promis de profiter du premier

moment de répit que lui laisseraient les troubles où il est engagé ,

pour me conduire en Égypte , m’y faire des funérailles , et me

mettre. au nombre des dieux de la contrée. -- DIOGÈNE. Et je ne
rirais pas , Alexandre , de te voir porter jusqu’aux enfers ta folie et
l’espoir de devenir un Anubis ou un Osiris! Cependant, divin rêveur.

ne te livre pas à cette espérance: on ne remonte plus jamais, une
fois passé le Styx et le"seuil de l’abîme. C’est qu’on n’endort pas

Éaque , et Cerbère est toujours là. Maintenant je serais bien aise de

savoir ce que tu penses, quand tu viens à te rappeler cette haute
fortune que tu aslaissée sur la terre pour venir ici; tous ces gardes-
du-corps , ces officiers , ces satrapes , ces monceaux d’or; ces nations

qui t’adoraient , et Babylone, et Bactres; tant de superbes animaux,
tant d’honneurs et de gloire; ces entrées triomphales , le front ceint

d’un blanc diadème, et le manteau de pourpre agrafé sur l’épaule z

tant de souvenirs ne t’aflligent-ils pas, quand ils te reviennent en
mémoire P Pourquoi pleures-tu , imbécile P N’as-tu pas appris du sage

Aristote , Combien sont fragiles les dons de la fortune? -ALEXAN-
DRE. Sage! lui , le plus roué de tous mes flatteurs P Laisse à moi seul

le secret d’Aristote, de ses demandes, de ses épltres. Je sais comme
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il exploita mon amour de la science , me prodiguant éloges et flat--
teries , tantôt pour ma beauté, qu’il érigeait en vertu; tantôt pour

mes actions, tantôt pour mes richesses , qu’il mettait aussi au rang
des vrais biens, et dont il ne rougissait pas d’accepter sa part. Ah !
Diogène , ce n’était qu’un habile charlatan; et tout le fruit que j’ai

retiré de sa philosophie, c’est de pleurer tout ce dont tu viens de
parler, comme les plus grands biens du monde. - DlOGÈNE. Hé
bien , sais-tu ce qu’il faut faire P je vais t’indiquer un remède à ta

douleur. Comme il ne pousse pas ici d’hellébore , va boire à même

l’eau du Léthé; bois beaucoup, bois toujours. C’est le moyen de te

consoler de la perte des biens que vantait Aristote. Mais j’aperçois

là-bas Clitus, Callisthènes et tant d’autres qui accourent en foule
pour te mettre en pièces , et venger leurs anciennes injures. Va vite
de cet autre coté, et, crois-moi, bois beaucoup.

DIALOGUE XVI.

ALEXANDRE , ANNIBAL, MINOS ET SCIPION.

ALEXANDRE. Je dois passer avant toi, l’Africain; je suis ton
supérieur.--ANNlBAL. Non pas z c’est moi le premier. -ALEXAN-

DRE. Hé bien, que Minos décide! - MlNOS. Qui êtes-vous? --
ALEXANDRE. Lui , c’est Annibal le Carthaginois; moi, je suis
Alexandre, le fils de Philippe. - MlNOS. Par Jupiter! deux noms
fameux! mais quel est le sujet de votre débat? - ALEXANDRE. La
prééminence. Il prétend avoir été plus grand capitaine que moi;

tandis que , dans l’art de la guerre, j’ai surpassé , chacun le sait et je

le soutiens, non-seulement Annibnl , mais encore presque tous ceux
qui m’ont précédé. -- MlNOS. Allons! que chacun parle à son tour.

Commence, l’Afrieain ; à toi la parole. -ANNIBAL. Une chose dont
je me félicite, Minos, c’est d’avoir appris ici la langue grecque; de

sorte que de ce côté-là même il n’aura pas sur moi l’avantage,

Or, je dis que les hommes les plus dignes de la gloire, sont ceux
qui, partis de bien bas, se sont tellement élevés par eux-mêmes
qu’ils ont acquis la puissance et le droit de commander. Pour moi,
des ma première expédition en Espagne , où je servis d’abord avec
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une poignée de soldats, sous les ordres de mon frère , je fis conce-
voir de moi une haute opinion et m’égalai aux plus grands maîtres.

Je domptai les Celtibéres , soumis la Gaule occidentale , et , franchis-

sant la haute barrière des monts , je ravageai les bords de l’Éridan ,

minai nombre de villes, occupai les plaines de l’ltalie , et m’avançai

jusqu’aux faubourgs de la grande capitale. Enfin j’aHué tant de Ro-

mains en un jour, qu’on mesurait leurs anneaux au boisseau , et que
leurs cadavres comblaient le lit des fleuves! Et tout cela , je l’ai fait
sans m’appeler le fils d’Ammon , sans me donner pour un dieu , sans

aller raconter les rêves de ma mère; mais je n’étais qu’un homme , je

l’avouais, et j’avais allaire aux plus habiles généraux , et livrais ba-

taille aux soldats le plus aguerris. Ce n’était pas des Mèdes que j’avais

a combattre, ou des Arméniens, qui, pour fuir, n’attendent pas qu’on

les poursuive , et qui cèdent la victoire au premier téméraire.

Alexandre,hèritier de son père, accrut son empire, en étendit trés-

loin les bornes et n’eut qu’à suivre la fortune. Et quand il eut défait

et vaincu ce pauvre Darius aux plaines d’lssus et d’Arbelles , il renia

les usages de ses pères , voulut se faire adorer, et adopta le genre de
vie des Mèdes. Enfin il passait son temps dans des orgies qu’il souil-

lait par le meurtre ou le supplice de ses amis. Et moi aussi, j’ai com-
mandé dans ma patrie; et , lorsqu’à l’approche d’une grande flotte

ennemie qui voguait vers l’Afrique, elle me rappela , j’obéis. Je me

fis simple citoyen; et, condamné à l’exil , je m’y conformai. Voilà ce

que j’ai fait: je n’étais pourtant qu’un barbare , étranger aux arts de

la Grèce, ne sachant pas, comme lui, déclamer les chants d’Ho-
mère, et privé des leçons du philosophe Aristote : je n’avais pour

moi que mon seul génie. C’est là, selon moi, ce qui me donne la
supériorité sur Alexandre. Qu’il. soit plus beau, qu’il ait le front ceint

d’un diadème, c’est assez peut-être pour en inspirer aux Macédo-

niens, mais non pour l’élever tau-dessus d’un valeureux capitaine, qui

doit plus à son génie qu’à sa fortune. - MlNOS. Il a noblement
plaidé sa cause , et mieux que je ne l’attendais d’un Africain. A toi,

Alexandre! que vas-tu nous répondre P-ALEXANDRE. Je devrais,
Minos , ne rien répondre a tant d’insolence: la renommée suffit pour
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rpuqrhv , êxhlfiqôai 14m Sont" aïe. Émis. êv Kamin , éteigne

covàw, ml rob; 105 nokéuou xatpobç ô limousine; xaônêunotflôv.
’Eytb æ si [si] , taxoit «a: (EGRÉPW 8654;,ê1rl en»; Etc uâ’Mov

....... . . ......1Tr.r7mrxîrx1:n:t’.fl-

km
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t’apprendre quel roi fut Alexandre, et quel brigand fut Annibal.
Cependant. juge quelle distance nous sépare. Assis, jeune encore ,

sur un trône agité, je sus m’y maintenir et venger le meurtre de
mon père; j’épouvantai la Grèce par la ruine de Thèbes , m’en fis

nommer le généralissime, et résolus de ne pas me borner, en me

renfermant dans le royaume de Macédoine, aux États que mon père

m’avait laissés. J’embrassai le monde dans ma pensée, et bientôt

impatient de le subjuguer, et suivi de quelques soldats , je fondis sur

l’Asie. Vainqueur dans une grande bataille sur le Granique, je pris

en courant la Lydie, l’Ionie, la Phrygie et tout ce que je trouvai sur

mon passage jusqu’à Issus, ou m’attendait Darius avec ses innom-

brables armées.

D’ailleurs , Minos , vous savez combien je vous envoyai de morts

en un jour : le nocher dit que sa barque n’y put sullire, et que la

plupart furent obligés de se construire des radeaux pour traverser.
C’était en m’exposant que je faisais la guerre , et j’allais au devant

des coups. Sans parler de Tyr et d’Arbelles , je ne m’arrétai qu’aux

Indes, et, prenant l’Océan pour limite à mon empire, je domptai

Porus et ses éléphants. Puis, passant le Tanaîs , je vainquis dans un

grand combat de cavalerie les Scythes indomptables. J’ai comblé de

bienfaits mes amis, et puni mes ennemis. Maintenant, si les hommes

m’ont pris pour un dieu, il faut le leur pardonner, en considération

de la grandeur de mes œuvres, auxquelles ils ont mesuré l’opinion

qu’ils ont conçue de moi.

Enfin je fus roi jusqu’à ma mort. Mais lui, c’est dans l’exil, a la

cour du Bithynien Prusias, qu’il a porté la peine de ses fourberies et

de ses cruautés. Car, s’il a conquis l’ltalie, ce n’est point par la

force ; c’est grâce à ses crimes, à ses trahisons, à ses ruses: jamais

il ne connut la justice ou la loyauté. Mais quand il me reproche ma
mollesse, il parait qu’il oublie son séjour à Capoue: l’admirable

général qui donnait aux plaisirs les précieux instants de la guerre!

Quant à moi, si je n’eusse pas, dédaignant l’llespérie , envahi

. hum-1 mm:-



                                                                     

44 AIAAOPOI NEKPuN.
ôpunectfli Env p.670: ËrrpatEot, ’lrotMotv âvatttsto’ri. ÀaÊtbv, nul Atâünv,

ml Il: w519i Fat8ei9tov finet-yâpsvoçfADt’ oôx àEtéuaxa è’8oEs’ p.0:

êxsîvot, ûnmficoov-rnt i811, ml 8se1r611jv ôuoÀoyoüvrot. Eïpvpta.

il) 8è, du Mlvœç, 8ixaCs’ havât 1&9 aîné nanan and raflant. --

EKHUIQN. Mû upérspov, âv un ml Ëuo’ù’ o’txoéc’gç. -

MINQZ. Tic 7&9 si, à flânera, â 1:60" «in: êpsîç;---
ËKHHIQN. ’lrahdrrnç, Eva-triton (taponnés, ô xaôehiuv

Kapx-q86vot, ml. apathie-etc At66tov (smilax péxatç.- Ml-
NQE. Ti 03y ml si) êps’t’ç;-- EKHHIQN. ’AÀsEoiv89m) uèv

firrwv sÏvctt , roi? 8’ ’AvviGou o’theMov’ 8; ê8t’toEot, vtmjcotç «618v

ml poysïv XŒTŒVŒYXŒIO’ŒÇ atrium. H56; 05v oint o’tvotio’xuvroç

05mg, 8: 1:98; ’AÀs’Eatv8pov àp.t70.ârott, à oô8è Exnnttov Êytb ô

veux-qui); aürèv, napaôénscôatt âEtâi;-MINQZ. Ni; Al’
sôyvo’iwvat (pût; , il) Est-[mitan - 63615 1:95.510; pli: stupides) ’AÀe’Eotv-

890; , un” ail-rov 8è, 66’ alto, si 8oxsî, 190:0; ’Avvlôotç, oô8è

0310; sôxaracppdvnroç div.

AlAAOFOE IZ.

MENInnoz, AIAK02 un omozorm TINEZ.

MENIHÏIOZ. H98; roi": Hkofimovoç, à Aîntxè, ratatina-ai
pot 18 év dj8ou minot. -AIAK02. 06 paj’ôtov , à Mévtnne,

&mtvrov 8m p.67: TOI. xsqaatlatdi81), palmons. Oôrool pèv, (in
Képëspéç êortv, aident. Kati. 18v nopeus’a mît-av, 8c ce 8tsné9uos

nul 78v Nuit-mi xai. 18v HuptcpÂs-fe’Oovrot, i815 êépaxaç Ëottiw. -

MENIHÏIOÈ. Ol8a retînt, xal oè ô’rt mÂmpsïç ’ xal 18v pactisa

sl8ov, and tôt; ’Eptvv’ù’ç’ tolu; 8’ o’tvôpdmouç pût Toi); ruilai 8sî-

Eov, ne! polkant coin ÉRIGTÎFOUÇ attirait). --AIAKOE. 05104
93v, ’Ayctjtëpvow’ 0510; 8è, ,AXInelSÇ. 051:0: 8è, ’l8ousvsbç

nÀncioV’ ë’ll’stîa ’O8uaostic’ site Alec, ml Atoyaj8nç, ml et

ëptorot 15v gE).)rr’puov. - MENIIÎÏIOE. Basal, (Î) "Op-49:, oÎa’

trot 166v pottjltpôtü’w ta: moflent: xajsoti zipper-rat épucera ml
à’jsopçot, xévtç «attira, ml. H904 «016d âpsvnvàt à); âÀnOt’Bç

xo’tpnva. 05104; 8è, à Alaxè , et: éon; -- AIAKOX. [6396;
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l’Orient, qu’eussé-je fait de si beau en subjuguant, sans combat.

l’Italie et l’Afrique jusqu’à Gadès P Ils me paraissaient peu dignes

d’éprouver mes armes, ces peuples habitués dès longtemps à trem-

bler sous le joug d’un maître. J’ai dit. A toi de juger, Minos. Cet

abrégé de ma vie doit suffire. - SCIPION. Avant tout, Minos,
écoute-moi à mon tout. - MlNOS. Qui est-tu, mon cher; et d’où

viens-tu? -- SCIPION. Je suis l’ltalien Scipion, le général qui prit

Carthage, et remporta de si grands avantages en Afrique. - Ml-
NOS. Qu’as-tu donc à dire? --- SCIPION. Que je suis au-dessous
d’Alexandre, mais au-dessus d’Annibal que j’ai vaincu, poursuivi,

réduit a une fuite honteuse. N’est-il pas bien téméraire d’aller le

disputer à Alexandre, à qui, moi, son vainqueur, je n’oserais me

comparer P - MlNOS. Par Jupiter, c’est bien dit , Scipion! Alexandre

aura donc le premier rang; tu marcheras après lui ; et en troisième
lieu, peut venir Annibal, je pense, car il a son mérite aussi.

DIALOGUE XVII.

MÉNIPPE, ÉAQUE ET QUELQUES PHILOSOPHES.

MÉNIPPE. Au nom de Pluton, je t’en prie, Éaque, fais-moi voir

tout ce qu’il y a dans les enfers. - ÉAQUE. Tout, ce n’est pas

facile. Cependant tu verras le principal. Voilà Cerbère, que tu con-
nais déjà, et le nocher qui t’a passé; et tu as dû voir en entrant le

Styx et le Phlégéthon. - MÉNIPPE. Oui; je sais aussi que tu es ici

le portier; même j’ai vu Pluton et les furies. A présent montre-moi

les hommes des temps passés , ceux surtout qui se sont distingués.

- ÉAQUE. Voici Agamemnon; voila Achille; ici, tout près, c’est

ldoménée; la, c’est Ulysse; plus loin , Ajax, Diomède et les plus

illustres des Grecs. -- MENIPPE. Hélas! Homère, les héros de tes

poèmes sont bien déchus,bien changés et bien laids! Ce n’est plus

que poussière . songes creux et vains fantômes. Mais, Éaque , que!

est donc celui-ci? F- ÉAQUE. C’est Cyrus 5 celui-là, c’est Crésus;
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Èflw’ 051:0; 8è, Kpoîcoç. mû à nap’ créa?) , Zapôavdncùoç’ ô

8’ ônèp roürouç , Miôaç - éxeîvoç 8è, 33’954; - MENUI-

lIOZ. Kim 6è, à xéeappa, fi ŒÀMÇ Ëquwn leu-(vénal pèv
rèv (EÀÂ’Âa’novrov, ôtât 8è 115v 6953W nkeïv êmôupoüvm; Oïoc 8è

mû à Kpoîco’ç Eau! Tèv Eup’ôavoî-mkov 8è, à Aimé, nata’Eat

[un mm): xôêênç ênïrpeqaov. -AIAKOÈ. Mnôaw’âç- Sluepôqœtç

1&9 m3108 16 xpawt’ov yuvameîov 6v. Reflet au ëmôzîëœ au).

rob; 60906; ; - MENlHIIOË. N9. Mu ys. -AIAK02. [[95-
roç 05164 cm. ô 11004176901; 361i. - MENIHHOÊ. Xaïpe, (î) E5-

909552, fi IKim-000v, au av ëfla’Àotç. --- HYGAFOPAË. N9;

ml 0-6 75, 65 Min-1ms. - MENIHIIOË. 06x in Xpuo-oüç ô
51.7.9643 êo’rï aot;- HYGAFOPAE. OÙ yoïp’ ana cpépe ïôw aï

ri sa; âôoîôtyov fi lat-1’190: 5151.-MENIIIIIOZ. Kudpæuç, (à

’yaeé’ (5615 a?) 10’516 COL êôéatpov à. - HYQAFOPAZ. Aï);

go’vov - 600m: nupè vexpoïç www-m. ’Epaôov 7&9 (à; oôôèv faov

xôapm and xeçalaï 1:0):in Ëvôdôe. - AIAKOÈ. 0510;; 8è,
2611m; ô ’EEnxeo’rîôou, and Garni; êxeîvoç’ m1 nap’ 01610754,

thaxbç, ml oî Mer êmà 8è mine; sic)», 6x 695g. -
MENIIIHOÈ. ’AÀu-rrm 0510: , (Ï) Aîaxè, p.6vot and (pouSpol 165v

(film. c0 8è amôoï’a âvo’mÀewç, (5661159 êyxpuqaiaç 01910:, ô rait;

«(alun-mimi; 8A0: êEnvOnxÊoç , cf; êa-rw; - AIAKOË. ’Epsrrsôo-

203k , t7) Mévmne, iplsçôoq 8m?) rît; Ain-m; napév. - MENIÏL

H02. :9 xahônoufi flâna-Te, ri naôâw caurôv Ë; rob; upa-
tfipaç êvs’ôaksç; - EMHEAOKAHZ. MekafloMa * fic, 85
Melvzme.- MENIHHOË. Où gal AÉ’, aîné: xavoôoEla, xah’üçoç,

xaï nonù xôputa- raB-raî ce &mvôpa’chav «ôtai; xpn-rrîo’w 06x

âvdELov ôvru. lIMv à)? oüôév ce 76 adapta-p.0: ÔvnaeV’ êçwpéônq

7&9 teevsu’n. gO Fumé-mg 8è , à Aîné , 1:05 11’018 590?. émut;

,- AIAKOX. Mara: Nënopoç un! Halaguîôouç êxeîvoç Ànpeï râ

«ollé. - MENIIIHOE. "Open; êGouMpmv îêsïv aôràv , aï mu

éveéôe êariv. --- AIAKOË.  0981’4 121v (palaxpâv; MENUI-

lIOE. "Arum; (paÀaxpoi sieur (âcre minon En; sïn coïta 76
wépwpa.- AIAKOX. Tèv and»! MW). -MENHIIIOË. K41 ’
ro’üO’ 8mm ’ amuï 7&9 «Si-navra. - ÉQKPATHE. ’Epè Cmsîç,
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la tout près, c’est Sardanapale, et derrière eux , Midas; enfin, voilà

Xerxès.-MÉNIPPE. Et c’est toi, misérable , qui elfrayais la Grèce

en joignant les deux rives de l’Hellespont, et qui voulais frayer pas-

sage à tes vaisseaux à travers les montagnes P Et Crésus, comme le

voilà fait! Ba! Sardanapale... laisse-moi, Éaque, lui donner un

soumet. - ÉAQUE. Non pas; tu lui casserais le crâne; il est si

mou! Veux-tu maintenant que je te montre les sages? - MÉ-
NlPPE. Par Jupiter! je le veux bien. - ÉAQUE. D’abord, voici

Pythagore. - Bonjour! Euphorbe ou Apollon; comme tu voudras.
- PYTHAGORE. Bonjour Ménippe. - MÉNIPPE. Est-ce que tu

n’as plus ta cuisse d’or P -- PYTHAGORE. Non; mais voyons s’il n’y

a rien à manger dans ta besace. -- MÉNIPPE. Il y a des fèves; mais

toi, tu n’en peux pas manger. - PYTHAGORE. Donne toujours; on

change d’opinion en venant chez les morts.-- ÉAQUE. Voici Scion,

le fils d’Exécestide, et Thalès; près d’eux, c’est Pittacus et les autres

sages. Ils y sont tous les sept, comme tu vois. - MÉNIPPE. Ce
sont les seuls qui gardent leur calme et leur gaité. Et cet autre , tout

poudreux , comme un pain cuit dans la cendre , et dont le corps est

tout couvert de pustules, qui est-ce? - ÉAQUE. Hé, Ménippe ,
c’est Empédocle qui nous revint à moitié rôti de l’Etna. - MÉ-

NIPPE. Dis-donc, l’ami au pied d’airain, quel vertige t’a poussé

dans le cratère du volcan P - EMPÉDOCLE. Le dégoût de la vie. -

MENER Non, par Jupiter! mais bien la vanité , l’orgueil , la sot-

tise Voilà ce qui fa brûlé avec tes sandales : et c’est bien fait. Ton

stratagème pourtant ne t’a pas réussi : on sait que tu es mort. - Et

Socrate, Éaque, ou donc est-il? - ÉAQUE. Avec Nestor et Pala-

mède : ils causent toujours ensemble. -MÉNIPPE. Je voudrais bien

le voir, s’il est par-là. -ÉAQUE. Tu vois bien ce crâne chauve P

- MÉNlPPE. Tout le monde est chauve ici. C’est un signe com-

mun à tous les morts. --- ÉAQUE. Eh bien , ce nez camus. - MÉ-

NlPPE. c’est la même chose : tous les nez sont camus, ici. --
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a; Minime ; -- MENIIIIIOË. Katl pâlot , (Î) Edmpamç. --
EQKPATHZ. Ti et êv ’Aô’âvœtq; -- MENIHHOE. fientai 16v
véwv çtÀoc’oqis’t’v kéyouc’t , xal ré y: affiliera attirât and tôt paôi-

cuacat si ôsoicatro’ TIC, d’xpm cptlo’coqwt. -- ËQKPATHZ. Maillot

«me; édipotxot. --- MENIIIIIOË. ’AhÀât ëoflpaxaç , oient , Je;

in: tapai cet ’Apinmnoç , ml [limitant trin-6.; - ô pièv a’tnoméwv

guipon, ô 8è Toit; êv Ëtxehiat wpoivvooç ÛSPŒTEEJEW êxttctôo’w. -

EQKPATHE. flapi égal? 8è si qpovoÜo-tv 5 -- MENIIIIIOZ. EG-
ôatittœv , a; Edmpotreç , âvôpttmoq si. rai 72 contînt. «givre; 705v

ce ectopie-toit oïov-cctt à’v8pat ive-refluent, ml minot s’yvœxévat, nul

faîte ( Saï yàtp , Juan, râlmôèç Mystv ) oôôèv sidéra. - ÉQ-

KPATHE. Katl «au; ëpacxov retînt 1:92); aùtotiç’ et 8è sipo)-

vaiatv (pana «à 1193794 EîVŒt. ’ADà nMo’t’ov fluâiv xarnixetco,

si Boxeî.--- MENIHHOE. Mât Ai’, êtrl. ce»; Kpoïcov 1&9 xal.

Èupôctvdnahov tif-natta, «Maiov oix-âcoiv m’a-rôti. ’Eontat 705v oôx

ôMyot yehéo’eo’ôat, oîuœtôvrtov àxoôtov. - AlAKOÈ. Ko’tyd) 1181]

sin-mu , pal mi ct; tinta: vaxpâiv Rodin Statqaoya’iv. Tôt nouât 3’

êca’ù’etç daim, 35 Ms’vt-mrs. -- MENIIIIIOË. "Amer mi taurl

7&9 ixotvàt, à Aimé.

AIAAOFOE IH.

AIOFENHE KAI HOAYAEYKHË.

AIOFENHE. m Hohtiôemtsç, êvrâhottoti cet , ênstôùv Iti-
XIG’Ta dv5101]; (ch-voit) ËGTW, sium, 1:?) âvaëtt’ïwott’ uÜptov), fit:

me i314; Mévtmtov 16v vivat ( eiipotç 8’ av «ôtoit êv Kopivôtp aura:

ce Kpaivstov 2, il Ëv Ann-zig) 3, div âptCo’vrtnv npàç àÀÀfiÀouç (inho-

co’pwv xarwshôivra), ainsi»; npèç «in?» du n Zol, 85 Mévtnne,

XEÀEÔEt ô Atoys’vnç, si coi ixœvâi: rôt ûnèp fig xarayeyâotctctt,

fixer» éventas «ont? filait.) êtrtysloto’ôttevov. ’Exeî itèv 7&9 Ëv

àyxptÊo’Àtp trot Ërt ô 79m; in, nul «on; to , a Tic 7&9 8km; tilde

têt [LETà 13v Nov; n ’Evrotüeat 8è a?) nattiez) fisëotlmç 15kb, xa-

ôoi-ttsp é-fd) vUv. mi mixte-rat ênetSàtv 693;; toit: uhouciouç, and

carpénuç, ml wpaivvouç 08m) ramenai): ml. chipota; , En 51.0311);
oîtttofiç atÆYtVb)0X0y.EIVOUÇ - ml. 8st panama ml. âyewsîç zist ,
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SOCRATE. C’est moi que tu cherches , Ménippe 9 -MÉNIPPE. Jus-

tement, Socrate! -- SOCRATE. Que fait-on à Athènes? -- MÉ-

NlPPE. La plupart des jeunes gens se disent philosophes; et, à voir
leur démarche et leur manteau, ce sont des philosophes accomplis.
- SOCRATE. Oui, j’en ai vu beaucoup. - MENlPPE. Tu as vu,

sans doute, comment Aristippe et Platon lui-même sont arrivés ici :
l’un , avec ses odeurs parfumées; l’autre , avec son usage de la cour

des tyrans de Sicile. - SOCRATE. Et de moi, que pense-t-on P --
MÉNIPPE. Sous ce rapport, Socrate, tu es un heureux mortel; tout
le monde te prend pour un prodige de savoir, et, soit dit entre nous,
tu ne sais rien. -- SOCRATE. Je le leur disais bien moi-même;
mais ils prenaient cela pour de l’ironie. - Voyons! couche-toi là
près de nous , si hon te semble. -- MÉNlPPE. Non, par Jupiter! Je
vais m’installer près de Crésus et de Sardanapale; et je me promets

de bien me divertir de leurs gémissements. - ÉAQUE. Et moi je
m’en vais aussi pour veiller à ce qu’aucun mort ne m’échappe. Tu

verras le reste une autre fois, Ménippe. - MÉNlPPE. Va-t-en,
Éaque, j’en ai assez vu.

DIALOGUE XVIII.
DIOGÈNE ET POLLUX.

DIOGÈNE. Souviens-toi de ma recommandation , Pollux; des que
tu seras remonté la haut (car c’est, je crois , demain ton tour de
revoir la lumière), si tu rencontres Ménippe le chien (et tu le trou-
veras à Corinthe, aux environs du Cranion , ou au Lycée , à se mo-

quer des disputes des philosophes), dis-lui bien ceci : c Ménippe,
Diogène t’invite, si tu t’es assez moqué de ce qui se passe sur la

terre , à descendre aux enfers, ou tu riras bien mieux. Ici , ton rire
est encore contraint par le doute , et tu peux te demander souvent:
Oui sait ce qu’on devient après la mon? Mais là bas tu ne cesseras

de rire en toute sécurité, comme Diogène à présent; et surtout

quand tu verras les riches, les satrapes , les tyrans , si humbles et si
obscurs , qu’on ne les reconualt qu’à leurs lamentations : ils sont si

DIALOGUES uns MORTS. 3
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mpvnplvm en, alvin. Tom-rot Mrs «(les - xal upas-let, Êpnhnaoi-

usvov trip: râpai; insu 0:59pm ce mais» ml si «ou 559m Ëv
rptâôtp (Exa’mç ôsïmov xeiuevov, il si)?» ëit itaôapcioo, flet

roto’ù’cov. - HOAYAEYKHE. ’AÀÀ’ âmtyysht’â 715m, (Ï) Atti-

yevec. r’Oit’tut: 8è talât?) polka-rot, émiât; si; Eau 191v (hlm; -

AlOI’ENHÈ. répons, nelumbo, cptôo’mov ëxmv noltiôupov,

show-ct àvs’jup àvotmmatjtévov , ml coti; émit-coxal; 763v peutin

mutilai: - yen 8’ ciel, ml ramonât soli; âÀaCdvaq coti-rot); 90.o-
o6:pouç êmcittômst. - HOATAEYKHX. gPoliôtov eôpsîv Été 75

roôrtov. -- AIOI’ENHE. Boulet ml api); minoit; êxsfvouç Évrei-

hantai Tl. roi); çùooéçouç; - HOAYAEYKHE. Aéys - où papi)

yàtp oôôè colite. - AIOI’ENHÈ. To pèv 810v, nuôoaoôott aimai;

«argentin Mpoüot, ml mpl 183v 8km: êpiCouot, ml n’pott’ot

cotions-tv allât-61mg, ml xpoxoôeûtouç non’iict , xal totem-rot sirops

êpoir’àjv Stëoitntouat r’ov voUv. - HOAYAEYKHX. ’AÀÂ’ épi

duodi nul âmtiôeorov civet cpvîewat, xamyopo’üvsot 6j; copiste
aôrâiv. - AIOI’ENHE. 2h 8è oipm’iCstv «fa-roi; mp’ êpto’ü Rêve.

- HOAYAETKHE. Kal catît-ct, En Atôyevsç, arrondît. ---
AIOFENHZ. TOÎÇ rhodien; 8è, à oiÀTu’tov Holo’ôstixtov,

drainent: retînt nap’ fiptîiv’ a Tl, (il uni-rouet, vos xpuoov
spoliâtes-te; ri 8è autopsia-65 écorche , Royttdjtevot roi); ro’xouç,

ml câlin-rot êtrl celebret; WVTIÛÉVTEÇ, obi; un Éva 6601?»! ËXOV-

est; fluets tu? olivov; » --.-- HOAYAEYKHX. Elpv’iosrett ml
retînt fige; êxsivouç. -- AÎOPENHË. ’AÀXèt xal TOÎÇ xothoïç y: V

ml lançoit; Às’ye , Msyintp ce et?) Koptvillop, xal AatLoEE’th si»)

«alatorîj, du nap’ ûpîv du fi Eavôù stops], otite à xaporrôt à

[sans dupera , à êptiômtst ânl roll npootô-trou in ênlv , à vsüpa

seront, il thym xaprspoir tillât nabi-ra plot mali: novæ, octal,
xpuviot yupvà coli xélÀouc.--IIOAYAEYKHZ. 06 joule-nov
ot’aôè coïta alitais «po; coli; macla; ml laxupoôç.-AIOI’E- ’

N112. Ketl son; RÉMGW, (Ï) Acixwv, (monel 8’ sial ml n’about-

vot si?) «polype-n, xotl oixceipovrsç fil! ànopiotv) hâve pairs 81-

xptistv , un"! olyoiÇetv, ôta-radeau salit êvraüeot ieortuiatv, ml
litt Muscat coin; âne? nitouche: oûôàv dysivouç uûrt’îiv. Ketl Aa-
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faibles et si sensibles aux souvenirs d’en haut l n Dis-lui tout cela; et

puis, qu’il ait bien soin, avant de venir, de remplir sa besace de
lupins, et d’y joindre, s’il en trouve dans la rue , quelque souper
d’Hécate , un œuf lustral, quelque chose enfin. -P0LLUX. Je lui

dirai, Diogène; mais , pour que je le reconnaisse mieux , quelle sorte
d’homme est-ce à peu près P - DIOGÈNE. Un vieux , chauve , cou-

vert d’un méchant manteau criblé de trous , ouvert à tout vent, et

bariolé de diflérentcs pièces. Il rit toujours et tourne en ridicule toute

cette morgue des philosophes. -- POLLUX. Il sera facile à recon-
naître d’après ce portrait. --DIOGÈNE. Veux-tu que je te charge
aussi d’une commission pour ces philosophes-là 1-!- POLLUX. Parle :

ce ne sera pas bien lourd. - DIOGÈNE. Tu leur diras en général de
renoncer à l’habitude qu’ils ont de radoter et de disputer sur toutes

choses; de se donner des cornes , de se proposer des crocodiles et
mille autres questions insolubles, dont ils inspirent le goût aux autres.
--- POLLUX. Mais ils vont me traiter d’ignorant et de mal-appris, si
je m’attaque à leur philosophie. - DIOGENE. Alors, dis-leur de ma

part d’aller se promener. - POLLUX. Je n’y manquerai pas non
plus , Diogène. - DIOGÈNE. Quant aux riches , mon cher petit Pol-

lux, va leur dire aussi de ma part: a Pauvres fous! pourquoi épar-
gner tant d’or! A quoi bon vous sacrifier vous-mêmes au plaisir de
calculer l’intérêt de votre urgent et d’amasser trésors sur trésors ,

pour descendre bientôt aux’enfers, réduits à l’unique obole P - POL-

LUX, C’est aussi ce que je vais leur dire. -- DIOGÈNE. Va dire aussi

à ceux sont fiers de leur beauté ou de leur force , à Mégille de
Corinthe, à Damoxène l’athlète, que chez nous il n’y a plus ni blendes

chevelures, ni beaux yeux bleus ou noirs, ni fraicheur , ni muscles
vigoureux, ni puissantes épaules; mais que tout n’est ici que pous-
sière, comme on dit, et qu’on n’y voit que des crânes nus et infor-

mes. - POLLUX. Bien volontiers; j’irai le dire à ceux qui comptent
sur leur fume ou leur beauté. -- DlOGÈNE. Enfin, mon cher Lace-

démnnien, dis aux pauvres (et ils sont nombreux; tous mécontents

de leur sort et maudissant leur misère), dis-leur de ma part qu’il ne
faut ni pleurer ni gémir; parle-leur de l’égalité qui règne ici, et de la

mort qui met les riches à leur niveau. Tu peux même; si tu yeux,
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xeôatpovionç 8è 10k aoîc caïn: , si Sauf, wap’ êpoU hum-4mn,

ÀÉwv êxlsMaflat «51:06;. --- HOAYAEYKHË. Mnôèv , a: Ani-

yzvsç, flapi Aaxeômgovûov là: - où 7&9 a’wéEoyaî 75- à 8è npàç

rob; filou; Eqrqaôa , âfiaWêÂô. -- AIOFENHZ. ’Eaîcwgsv
mûron, ê-nei ce: ôoxeî- ab 8è, aï: «posînov, ânéveyxcu nup’

E5195 rob; Myouç.

AIAAOPOE le.

XÀPQN , EPMHX KAI NEKPOI AIAd’OPOI.

XAPQN. ’Axoôo’ar: à); Élu ôpîv 1’81 npcîyyata. Mtxpèv pèv

mm , à): ôpârs, rô axaçlôtov aux). Ônâo’aepo’v écu, mû. ôtaëësï

ra: «me: , and, fiv 194155 ëflï fiât-spa, oîxfiaerm mpwpa-név .

ôyœïc 8è «60th âge! fixera , «ont! êmqaepdpevo: ËXŒGTOÇ. ’Hv

05v p.518: 1061m êpGîrt-z, Béalfl px), Garepov pauvmîcmre’ ml

goûta-1a ÔTEÔGOI. veîv oôx ânimaaôe. -- NEKPOI. H423; 03v non-rî-

aavreç eûnÀovîo-opev; - XAPQN. ’Eyâ) ôpïv typaient). Ibpvobc

Entëaïvew X991, 1:6: Reçu-à 1051:0: mina émît 74":; fiio’voç non-ah-

nôvraç’ mm; 1&9 av mû 031m Séîmro 693; 1:6 nopôpeîov. 2d:

8è , à; Éppfi, FEÀ’I’IGEL 15 in?) 106100 p.118éva nupaôe’xecôal nû-

163v , 8; au: ph 4:03): 11?, and rà 5’:an , fée-1:59 Ëqmv, ânoëahôv’

flupè 8è fin: ânoGoîOpav êaïùc, ôtaylvwcrxe uôtobç, mû «halip-

Gave, yupvobç êmGaivew àvayxo’LÇmv. ---- EPMHE. E5 Hyac-

xaï 03m) not’rÇcOpev. Oôtoaî ri: ô 1:96.316; êcn;-MEN1II-
I102. MÉvmmroç Ëywye. ’ADJ Bob il mîpa p.0! , 1:5  Epy.’fi, mi

r?) fichage»: ëç 7M 16mm âmëêl’qaôœv, 16v rplô’œvu 8è oüô’ éné-

luca, 53 nouîvn- EPMHZ. ’EgLGam, à Mévnm, dvôpâ’w
üPlC’TI, m1 th»: npoâpiav Ex: wapâ 16v xuôapwîrnv êq)’ ôqmÀo’ü,

à); imam-fig &fiaVÏŒÇ. e0 xaÀèç 8’ 0510:, ri; êcu;- KAP-

MOAEQË. Xappâhtoç 6 Meyapmàç, ô Éne’panoç. - EP-

MHX. ’Arôôuet ronyapoüv çà xéÀÀoç , ml rhv 3:6an fiai paOeÎav,

mil 1:3) énl 16v napetôv épôenpa, and 16 Sima: 8A0»). ’Exev. xa-

Ww 923Cm0; a. ’Enîëaws i811.  0 8è rhv mpçupiôu oôroaî m1

12: 81031194, ô fikmpàç, Tic 55v flanchets - AAMIII-
XOE. Adpmypç, film»: nîpawoçn-EPMHZ. Tf 03v, a;
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faire de ma part un reproche à tes compatriotes qui ne sont plus si
austères. - POLLUX. Ah ! Diogène, ne dis rien des Lacédémoniens;

je ne le soulÏrirai pas. Quant aux autres commissions dont tu m’as
chargé , je m’en acquitterai. --- DIOGÈNE. N’en parlons plus, puis-

que tu y tiens; mais n’oublie pas les instructions que je t’ai données

pour les autres.

DIALOGUE XIX.

CHARON, MERCURE ET LA FOULE DES MORTS.

CHARON, Écoutez, je vais vous dire où vous en êtes: nous n’avons,

comme vous voyez, qu’une méchante barque, toute vermoulue, qui

fait eau de toutes parts, et qui va sombrer au moindre choc; et cepen-
dant vous arrivez en foule et chargés de bagage : si vous embarquez

tout, je crains que vous n’ayez bientôt à vous en repentir, surtout

ceux d’entre vous qui ne savent pas nager. - Les MORTS. Que faire

alors . pour passer sans encombre P- CHARON. Je vais vous le dire.
Il faut se dépouiller, avant de partir, et laisser sur le rivage tout Cet
attirail inutile 3 car c’est encore à peine si la barque pourra vous con-

tenir tons ainsi. Toi, Mercure , veille à ce que personne ne soit admis
avant de s’être mis à nu, et d’avoir, selon mes ordres, abandonné

tout bagage. Tiens-toi près de l’échelle pour les inspecter, et ne les

laisse monter qu’autant qu’ils seront nus. -- MERCURE. Tu as rai-

e son ; c’est ce que je vais faire. Quel est donc celui-ci , qui se présente

le premier P - MÈNIPPE. C’est moi , Ménippe. Tiens , Mercure ,

voilà ma besace et mon bâton , que je jette à l’eau. Je n’ai pas

apporté mon manteau : j’ai bien fait.--MERCURE. Monte, Ménippe;

tu es un brave homme. Prends la première place , à côté du pilote :

de lia-haut tu les verras tous. - Et ce beau jeune homme, qui est-ce 3’

- CHARMOLAUS. L’aimable Charmolaùs de Mégare. - MER-

CURE. Eh bien , laisse là ta beauté , ton épaisse chevelure, la frai-

cheur de tes joues , la peau tout entière. A la bonne heure! Te voilà

leste à présent; tu peux monter. - Et toi , l’homme à la pourpre et

au diadème,tu as l’air bien hautain; qui es-lu P -. LAMPICHUS. Lam-
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Animale, cocufient Ëxwv ndpst; -AAMÏIIXOZ. Ti 05v; ëxpfiv,

(à tlimai, pinot! flxsw rôpavvov dvôpa; - EPMHZ. Topawov
pèv oûôapâiç , vsxpov 8è poila. 63615 tin-6000 retînt. - AAMIII-

X02. ’l’ôoü 601.6 11-10310; ânéëptmat. - EPMHZ. Katl se»: 1’6-

çov ânopptqiov, En AépJflXê, x01! rùv ônspoqiiœvi pupitre: 1&9 ce

noçâpsiov cuvetL-nec’tiwa. - AAMIIIXOÈ. OÔxoBv ânà 168d-

ônpta Ëaeo’v p.5 Ëxsw nul th»: êoscrrpiôa. -- EPMHZ. Oôêaju’ôç,

Mât ml 1015m ipse. - AAMIIIXOE. ËÏSV. Tiè’rt;1r0ivrot 7&9

infixe: , à»; ôpëç. - EPMHE. KuÏr’hv (huer-41a, mi rhv divan»,

nui. 1M 569w, mâtât; 6979,10, nul 10:51:: «195g. --AAMIII-
X02. 1806 ce: anç sîth. -- EPMHË. "Exzêawe Xi: 8è ô
RCXbÇ, ô noMaepxoç, Tic si ; -- AAMAEIAË. Antimoine ô
01017117519 -- EPMHË. Nui ëoutotç’ oîôu vip ce tontine; êv mai;

«ululai-pat; îôtôv. -- AAMAËIAË. Nui, (Î) iEppÆe cillât 1m-

poîôsîotf p.5 youyou! ana. -- EPMHË. 0G votive»), à pékins,
TOGŒÜTŒÇ dépita; REPtÊEGÂ’IHLÉVOV ’ 6501:5 sin-68001. «indu, être!

net-mâtina; ce cxoîqmç, 10v Ëtspov rosat ônspôsl; p.6v0v. ’AXM mi

roi); creçaîvouç "coûtent; ânâpptqiov , ml. tu xnpûypwtçt. --AA-

MAEIAE. ’Iôoü son Talweg, (in; ôp’âjç , 000,625; aigu, ml. iconi-

atoç roi; ânon; vexpoîç. -- EPMHË. 03m); ëpswov flapi
sÎvut’ 630-15 spécule. Kal ai) 8è, 123v nÀoÜTov ânofis’pœvoç, à Kpoî-

110?, zani 191v palettisai 8è npocért, mi à,» rpucp’hv, trime th
êvraîcpta zoïsite, p.1]8è 1:8: 163v npoyôvwv d’influenz- xa’m’hns 8è mi

yévoç, mi 865w, xal’sï noté ce il 11’074: âvsxvîpuîsv sûspve’r’nv,

nul rôt; rôv âvôpwiv’tmv ÊTEIYpŒqJŒIÇ’ pnôè , 8m péyotv râpoit Ëni

cet excisait, Àéys- Bapiivet 7&9 xal mûron uvnpovsuo’jssvat. --
KPATQN. Oôx ém’ov pièv , a’uroêëûjim 85’ ’ fi 7&9 av mi ndflomt;

EPMHE. BaÊouÏ. Xi) 8è ô Éva-floc, ri 3015km; il ri si: rpô-nutov

10510 pépstç; -- ZTPA’FHFOE T12. e’Oin. Évixnaa , (Î) (Eppâ,

mi fipt’crsuea , mi i] 116114; érignes p.5. --- EPMHX. ’Atpsç ônèp

fi; 10 rpôrczxtov ’ êv âjôou 7&9 eipvjvr, , ml 068i»: 81:10») SETÎGEI. i0

estive; 8è 051m âne y: roi; arquai-oc, nul fipsvûuôpsvoç, ô de
6998:; Ëmpxtbç, ô ënl. 163v cppov’ciôœv, Il; êo-rw, ô ces! [3016M

mévend xaôsqss’voç; -- MENIHHOË. (DtMcocpoç TIC, i5 (129*151,
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pichus, tyran de Gels. -- MERCURE. Eh! pourquoi donc, Lampi-
chus , tous ces insignesP-LAMPICHUS. Quoi! Mercure; est-cr
qu’un tyran doit venir ici tout nu P -- MERCURE. Un tyran , non;
mais bien un mort. Ainsi laisse tout cela de côté. - LAMPI-
CHUS. Tiens, j’ai jeté mes richesses. - MERCURE. Dépose aussi

ton faste et ton orgueil : c’est un bagage qui chargerait la barque. -

LAMPICRUS. Laisse-moi le diadème et la pourpre. -- MER-
CURE. Non pas 3 il faut s’en défaire aussi. -- LAMPICl-IUS. Soit! Et

puis? car j’ai tout déposé, tu le vois. -- MERCURE. Il y a encore

ta cruauté, ta folle vanité, ton insolence, ta colère , dont il faut le
dépouiller. -LAMPlCl-IUS. Tiens, me voilà nu. - MERCURE. Monte

alors.- Et toi, avec ton corps épais et bien nourri, qui es-tu? --
DAMASIAS. Damasias, l’athlète. - MERCURE. Oui; c’est ce qu’il

me semble; je me rappelle t’avoir vu souvent dans les palestres. --
DAMASIAS. Sans doute, Mercure. Tu peux m’admettre ; je suis nu.

- MERCURE. Nu! mais non , mon bon ami 5 tu es trop chargé de
chairs. Il faut t’en dépouiller; autrement, d’un seul pied tu ferais

chavirer la barque. Jette-moi encore ces couronnes-là , et toutes ces
proclamations. - DAMASIAS. La.... tu le vois, je suis absolument
nu, et je ne pèse pas plus qu’un autre mort. - MERCURE. C’est

cela; il faut être léger. Entre à présent. - A toi maintenant, Cra-
ton; dis adieu à tes richesses , à tes voluptés , à ton luxe , à la pompe

de tes funérailles, aux noms illustres de tes aïeux; laisse-là tu no-
blesse, ta gloire, et le titre de bienfaiteur que t’a décerné ta patrie ,

et les inscriptions de les statues; et ne parle plus du magnifique
tombeau qu’on t’éleva : le souvenir seul en serait trop lourd pour la

barque. --CRAToN. C’est à regret; mais enfin j’abandonne tout.

Comment faire autrement! -- MERCURE. Ah! ah! un homme tout
armé! Que veux-tu? et quel est ce trophée que tu portes là P -- Un
GÉNÉRAL. Ce sont mes victoires et mes exploits, qui m’ont valu

cette récompense dont m’a honoré ma patrie. -- MERCURE. Mets-

moi ce trophée-là par terre: la paix règne aux enfers; tu n’y auras

pas besoin de tes armes. - Eh! quel est cet autre. avec son air
imposant et superbe, son front sourcilleux et pensif, et sa barbe
épaisse P- MÉNIPPE. C’est quelque philosophe , ou plutôt quelque
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panov 8è 76m, ml reparsiotç pesté; "fiers anéanti-av ml 1:05-

10v - 61’s; yàtp rondi xal. valoit! inti) zip mon:le axe-trépan. -
EPMHX. Ka’roîôou ab 1b 67-7HLŒ «paire»: , aira ml. sauri. aréna.

Ï! Z35, 861w péri 191v autorisions! empila, 807w 8è àpainav, nui
Ëpw, ml xavoSoEiav , ml ripoit-665m àrco’pouç, ne! 16701:: âxavôa’i-

8ere, ml êvvoiaç mhunlôxouç! me. ml pmutonoviav p.000:
murin, nul hfipov 06x (N701; , ml. 86100; , mi papoloylav! Ni
Ma, mi xpuciov vs fou-ri , ml flôurrciôstav 8è , mi àvutoxuvriav,
ml ôpflv , ml rputp’àv, mi. palettisai (06 bât-40s vip p.5, si mi
poilu nepmpômstç côté). Kari 10 415’680; 8è a’nro’Oou, ml 16v

r’üçov , ml. 10 aisseau âpsivœ (in: 153v innov- (in; , EÏYS «livra

raina è’xwv êpëatinç, noie nsvmxôvropoç Séisme à’v ce; - (DI-

AOËOŒOE. ’Arroriesgsat roivuv crêtât, éminça 031m xehszîetç.

---MENlIIlIOE. ’AXM xal. rias nul-(mat 1051m: art-005’000) , a;

zEppÆ, (impôt: se 5nd , nul Matov . â); ôp’q’ç- même pvôiv mixe:

sial tuméfias-0v. -EPMHE. E3 Àéystç. ’A-nâeou nul. TOÜTOV.

-(I)IAOEO(I)OÈ. Karl. ri; ô a’moxsipœv écrou ; - EPMHË. MÉ-

vrrmoç 061001, Mât)»; «aux»: 163v vaumytxôv, ânoxôqast uôrhv.

êmxômp si àvaGoîepq. xpnao’tpsvoç. -MENIHHOË. Oh, à

’Eppfi, me: npiovoi par. àvaiSoç’ ysloto’repov 7&9 70510. -El’-

MHX. i0 râlant); îxavôç. - MEN IIIÏIOË. E37? âvepœmvo’s-
rspog 7&9 vils àVŒ’NÉÇ’IflaÇ, àrroôe’juvoç aïnoîi rhv xtvoiÊpaw. Bou-

hst pupes: augments; ml. :5»; ôppüwv; -EPMHX Mâts-tr
ônèp 1b pétunai; flip ml 1016m; êrrfipxsv , oint 0Î8’ 30’ 8119 civet-

raivœv Eautdv. Ti 10510; ne! ôaxpt’ystç, à. xÉOaija, ml. fipèç

finitisme» ânoôethëç; 551.6110: 8’ 05v. - MENIIHIOË. °Ev 51:: si)

payât-0:10»: fait?) p.000]; ËXEL. -EPMHX. TÉ, à Mêmes;-

MEN lIIHOË. Kohaxsiow, En iEppfi , «optât êv Il?) piq) [Mangui-

aucav 1611?). -(I)IA020(D02. OôxoÜv ml si), (Î) Minime,
«in-6000 7),»: ÊÀeoOepicw, mi tapé-adam , mi r0 silo-nov , ml 1o

ysvvctîov, nul 10v yflwra’ priver: 705v 753v sinon - EP-
MHË. Mnôapôiç. aillât ml. il: sabra, 10304 7: nazi mimi :5-
çoopot 6m, ml. rupin; rbv unifiant: mimant. Kal ô prît-am 8è

si), â1r00w 16v piquâtes: fini soutirait ànspmroloyiow, ml
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charlatan tout plein de prestiges. Dépouille-le donc aussi, et tu
verras bien des ridicules cachés sous son manteau. - MER-
CURE. Déshabille-toi d’abord , et vide ton sac. 0 Jupiter! Que de
forfanterie, d’ignorance, de vaine gloire , de questions insolubles ,
de subtilités , de raisonnements compliqués! Et puis quelle stérilité!

quel vain bavardage! que de sottises et de paroles inutiles! Par Ju-
piter! il y a de l’or aussi, de la sensualité, de l’effronterie, de la
colère , de la volupté, de la mollesse (car je ne m’y trompe pas , et

tu as beau te cacher). Mets bas tes mensonges , ton orgueil, et cette
suffisance qui te donne à les yeux la supériorité sur tous les autres.

Quelle galère à cinquante rames pourrait te porter avec un pareil
bagage?- Le PRILOSOPl-IE. Eh bien, je l’abandonne, puisque lu
l’exiges. - MENIPPE.Mais. Mercure, fais-lui mettre bas aussi cette

barbe lourde et chevelue qui pèse au moins cinq mines. - MER-
CURE. Tu as raison; -- allons! à bas cette barbe! -- Le PHILO-
SOPHE. Et qui me la coupera? --- MERCURE. C’est Ménippe lui-

méme, qui va me prendre la hache du charpentier pour rasoir, et
l’échelle pour point d’appui. -- MENIPPE. Non, Mercure; mais

donne-moi une scie; ce sera plus amusant. -- MERCURE. La hache
suffit. -- MENIPPE. A la bonne heure! maintenant que tu es débar-
rassé de cette barbe sale, tu ressembles mieux à un homme. Veux-tu
que je dégage un peu les sourcils P -- MERCURE. Oui, c’est cela :

vois comme il les hausse sur le front, et comme il se redresse!
j’ignore pourquoi. Tiens! tu pleures , lâche , et tu trembles devant la
mort! Veux-tu monter bien vite! -- MENIPPE. ll garde encore un
paquet bien lourd sous son bras. -- MERCURE. Quoi donc, Mé-
nippe P - MENIPPE. La flatterie, Mercure; et il en a tiré bon parti
pendant sa vie.- Le PRILOSOPHE. Mais toi-mémé, Ménippe,
renonce donc à tes airs de liberté, de franchise, d’insouciance, de
grandeur d’âme ,V et à cette habitude de rire , que tu as seul consor-

vée ici. - MERCURE. Mais non; au contraire, garde bien tout
cela : ce sont choses légères, qui n’embarrassent pas , et qui pru-

vent servir dans la traversée. -- Et toi, Rhéteur, laisse-moi là ton
intarissable faconde , les antithèses , les parallélismes , les périodes,

tes barbarismes et tout le bagage de tes discours. - LE RUE-
3.



                                                                     

58 AIAAOPOI NEKPQN.
âv1tOs’0-stç, ml Èdpld’o’m’EtÇ, ml neptéôouç, ml flapôctptcuobç,

ml 160).: pipa 153v Àéytov.--- PHTQP. ’Hv’ iôoia àrroriôsjmtt.

-EPMHÈ. E3 è’Xst. "90-1: Ms 1è âxéyetot, 191v ânoëoîepatv I

âvshu’ipsôa, 16 âyxéptov àvscrrécôto- ns’1a0-0v 1b imiov, séeuve ,

33 «09631.55, 1b mésiltov. E5 noiôœpsv. Ti oipxôCsn, i3 uti-
1ott0t, ml poiltcratô ethnie-0:90: «il; , ô éprîtes si»! ardiymvat 858.90).
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TEUR. Voilà : j’ai tout jeté. - MERCURE. C’est bien. Maintenant

déliez les amarres; retirez l’échelle; levez l’ancre; déployez la

voile; allons! nocher, au gouvernail! Bon voyage! Qu’avez-vous à

pleurer, imbéciles? Et toi surtout, philosophe, à qui nous venons
de couper la barbe? - Le PHILOSOPHE. Ah! Mercure , c’est que
je croyais l’âme immortelle! -MENIPPE. C’est un menteur; ce

n’est pas là ce qui le chagrine. --MERCURE. Quoi donc? - ME-
NlPPE. C’est qu’il ne pourra plus faire de somptueux repas , courir

la nuit, la tète enveloppée dans son manteau, tous les lieux de
débauche, et voler les jeunes gens en leur vendant sa prétendue

sagesse. Voilà ce qui le chagrine. - Le PHILOSOPHE. Mais toi,
Ménippe , n’es-tu pas fâché d’étre mort? - MENlPPE. Comment?

Je suis allé moi-même, et sans qu’on m’y invitât, au devant de la

mort. - Mais pendant que nous causons là, n’entendez-vous pas

comme des cris qui viendraient de la terre? - MERCURE. C’est
vrai , Ménippe; ces cris ne partent pas tous du même endroit. Ici,
ce sont des gens qui s’assemblent pour se féliciter et rire de la mort

de Lampichus, tandis que sa veuve est assiégée par les autres fem-

mes , et ses enfants, tout jeunes encore , assaillis à coups de pierres
par les autres enfants; là, c’est le peuple qui applaudit l’oraison
funèbre , que le rhéteur Diophante prononce dans Sicyone , en l’hon-

neur de Craton , que voilà. Eh! par Jupiter! voilà la mère de Dama- «

sias, qui vient toute en larmes avec des femmes, pour pleurer son
fils. Personne ne te pleure, toi, Ménippe, et tu es le seul qu’on
laisse tranquille. - MÉNIPPE. Non pas. Tu vas entendre les hurle-

ments lamentables des chiens , et le bruit des corbeaux , qui battront
des ailes , quand ils se rassembleront pour mes funérailles. - MER-
CURE. Tu es intrépide, Ménippe. Mais puisque nous voici arrivés,

allez-voan au tribunal; par ici, tout droit. Nous deux le nocher,
nous allons en chercher d’autres. - MENIPPE. Bon voyage! Mer-
cure; et nous autres , en avant! Qu’attendez-vous P Il faut absolument

passer par le tribunal; et l’on parle de châtiments terribles, de roues,

de vautours , de rochers. Chacun va rendre compte de sa vie.



                                                                     

60 AIAAOPOI NEKPQN.
AIAAOI’OE K.

AAEEANAPOZ au ommnoz.

(DIAlIIl-IOE. Nüv uèv, (il ’AÂÉEavôps, oint En; ëEapvoç YÉVOIO

un oint êubç nib; abat; où 761p av ÊTEÔV’I’jXElÇ, ”App.tov6ç vs d’un

-AAEEANAP02. Ot’aô’ circé: àyvéouv, (à «drap, tin; (Führ-

1100 105 ’Autivmu olé; signe 6’003 éSsEoîtL-qv 1è poila-tenue. à); xpv’l-

ctpov ë; ra. npoiyuœrot oïépsvoç aveu. -(DIAIHIIOË. H5);
Àéystç; xpvîatuov êéo’xst cet 16 RŒPEIXËW csaurôv ëEot-ita-môncéps-

vov 61th 133v npotp’q1t7w5- AAEEANAPOÈ. 06 10510’ 6’003 0l

pépëapot mit-summum p.5, ml oûéslç En àvOicm-ro, o’tépevot

ou; poiles-eut; âmes pliiov ëxpsît-ouv etûrâiv. - (IJIAIIIIÎOÈ. Ti-
vous Ëxpoî’mo’uç 0-6 y: âEtoua’xow o’tv8pt’ïw , 8c SEÙOÎÇ o’tsl Emmé-

Xônç, 1oEoîpt0t, nul nehoiptat, ml 7523,50: oîaéïvat npoGsÊÂnp-s’vmç;

(Eleœv xpot1sïv lpyov fit: , Botw1t’5v ml d’wxéœv, ml R01)-

vtlitIW’ mi. 16 ’Apxoîôœv 61:).t1txèv, ml 191v Gandhi: fmov, ml

1obç ’11):me âxovrtctàtç, atoll 1o Matv1tvéow nshatœtxèv, à

Bpëxaç, il ’DOmptoiaç, il ml Haiovotç xstptôeatcflott, 10mm p.5-

yciÀaz. Mrîôtov 8è, xal Hspoôv , ml XaÀôaiœv, ml xpucopo’pœv

tîvôpa’nrtov ml âGpt’Bv , 01’»: 07:06:: ô); «ph 005 uôptot parât Klaoip-

x00l àvsÂOévreç ëxpoîmcotv , oéé’ à: xsïpctç ûnopswoîwow ÈÀOsiv

êxsivmv, ânà, 1:pr î 1b 165auto: êEtxvsïaflatt, quyo’vrœv;-

AAEEANAPOE. aux 0l atome, a. mî1sp, xal oî ’IvôtÏw
ËÀs’qaotvnç oint eôxotratppévmév 1c Ëpyov. Karl époi; 0:3 Stator-tique

eût-abc, oéôè «90800km êwoépsvoç 1è; vixatç, ëxpeirow aérais;-

oéô’ êmcépxnea aréna-vs, a ônoaxépsvoç ËtlJEUtroîpajv, à â’mtnov

inpquî 1t, 10T» vtxëv évent. Karl robe "EXMvotç 8è, 1obç uèv

àvcttpœrl nepéhuGov - (affluions 3è ion); o’titoéstç 81m; usfileov.

-ŒIAIÏIIIOÈ. Olôot minot «obit-u. Khsîroç vàtp âm’wystks’

F0,, av si; 1c?) 80p0t1itp étaloient; p.s1aEb éetvwoüvrat écrivante,

8-" p.5 «pin 1è; et; TEPÉEELÇ énatve’aott fiâmes. 2b 8è xal rit;

Maxsôovutùv qutLéôa xa10t6alltbv, xévôuv , il); peut, paumée; ,

ml trépan; ôpôùv êne’ôou, ml «mauvaises: fini) Maxsôâvtov,



                                                                     

DIALOGUES DES mons. 61
DIALOGUE xx.

ALEXANDRE ET PHILlPPE.

PHlLlPPE. A présent, Alexandre, tu ne diras plus que je ne suis
pas ton père; si tu étais fils d’Ammon, tu ne serais pas mort.-
ALEXANDRE. Mais , mon père , je savais bien que j’étais né de Phi-

lippe, fils d’Amyntas, mais j’autorisai l’oracle, parce que je le croyais

favorable à mes desseins. - PRILIPPE. Comment dis-tu? Il te sem-
blait avantageux pour toi, de te prêter aux fourberies des devins P --
ALEXANDRE. Ce n’est pas cela; mais les barbares perdirent cou-
rage, et personne ne me résista plus, quand on crut avoir affaire à un
dieu. Alors j’en eus bon marché. -- PHILIPPE. Quels soldats. dignes
de ce nom, as-tu donc vaincus , toi qui n’en vins jamais aux mains
qu’avec des lâches, armés de misérables arcs, de méchants bou-
cliers étroits ou simplement faits d’osier? C’est à vaincre les Grecs ,

les soldats de la Béotie, de la Phocide ou d’Athènes , qu’il y avait
de la gloire! Dompter les lourds bataillons de l’Arcadie , la cavalerie
thessalienne, les lanciers de l’Élide , l’infanterie légère de Manti-

née , les Thraces , les Illyriens, ou même les Péoniens, voilà des
exploits! Mais ne sais-tu pas bien que dix mille Grecs , entrant, sous
la conduite de Cléarque , en Asie, vainquirent, avant toi, les Mè-
des, les Perses, les Chaldéens, peuples énervés par l’or et la mol-

lesse, et qui, loin d’oser en venir aux mains. n’attendirent pas les
traits de l’ennemi pour prendre la fuite P --- ALEXANDRE. Mais les
Scythes, mon père, et les éléphants des indiens n’étaient pas des

I ennemis à mépriser; et cependant j’en ai triomphé sans les diviser

et sans acheter le succès par la trahison; sans mentir à mes serments
ou à mes promesses, et je n’ai jamais employé la perfidie au profit
de la victoire. La conquête de la Grèce ne m’a pas coûté une goutte

de sang , à l’exception de Thèbes; et tu as peut-être entendu parler
de la vengeance que j’en ai tirée. -- PRILIPPE. Je sais tout cela; je -
l’appris de la bouche de Clitus , que tu perças d’un coup de jave-
line, au milieu d’un festin , parce qu’il avait osé vanter ma gloire à

côté de la tienne. On dit aussi que,rejetant la clamyde macédo-
nienne, tu revêtis la robe des Perses, ceignis ton front de la tiare
hautaine et voulus te faire adorer par des Macédoniens. par des
hommes libres! et, pour comble de ridicule, tu pris les mœurs des



                                                                     

62 AIAAOFOI NEKPON.
aeuôépœv âvôpüv, fiEîouÇ’ and , r?) névrœv yeÀmôæa’rov. Êptpafi

raz 135v vevzxnge’vœv. ’Eâ’) 7&9 Myew 86a cilla ËnpaEuç, Monet

cuyxamxkefwv’ nenatôeuyévouc ëvôpaç, mû YŒIfLOUÇ rotoûrouc

yayifiw °Ev influant p.6vov âxoôcaç, au àwe’cxou ri; 1:03 Aapeiou

yuvamèç xal’fiç 05mg, mû fic pnrpàç aôroîxcd 163v Guyarépmv

kayak-fient;- porta-mû 7&9 mûron. -- AAEEANAPOE. T6
çtlovaôuvov 8è, (Î) mîtep, 06x énatvaïç, mû 1:?) êv ’OEuâpoîxatç

«951w xaôûacem si; 1?) êvrèç 1:03 relxouç, mû. rooaÜm Môsîv

rpaôgmru;-(IJIAIIIHOÈ. 06x ênawâ’) 105m, (Î) ’AÀéEavSpe’

013x 81L p.9; xalèv oïpw. eÏvau ml raptôaxsceai «on 713v fiaaûéa,

un). 1rpoxw8weôew 1-05 arpentoü (903 31H. ouï 1l» rotofirov fluo-ra

auvéqnpe, 65è; 7&9 sÏvav. 80117»: , aï une 190305015 , mû. filénozëv

a: cpopoîë-qv 1:05 noképma ëxxoptëôpevav , amen-v. êaôpevov , oîluuî-

levron 5’31 1:1?) tpaûpan, rom-ca 194»: 121-1! roi; 6963m ’ mû ô ’Ay-

y.œv 761p: m1 41euôôfmvnç méfiera, mû et «parfirent xo’Àaxeç.

fiH de 013x &v ëyÉÀaaev 695v 16v 103 Atàç uîbv lemouPuXoÜv-rd,

Seo’yevov 163v îa-rpôv Mesa; N’ü’v pèv 7&9, ôté-te 1811 réem-

xaç, 06x de: rond): sÎvou rob; 1M wpmoînow ëxsivnv êmxep-
topoüvraç, ôpôvraç 16v vexpôv 103 6:05 êxra’ônv zelyevov , p.1)-

Sâ’wru 7’581) mû. êquô-nxôra non-ù v6y.ov div mugira»: ânoîvrwv;

flûta); ce m1 r?) xp-rîcmov, 8 è’qmç, ’AÀéEuvôps, 16 81è 1051:0

upareïv ëqzôîwç , MM a: fig 86211; 51921953210 153v xaropôoupévmv  

n’à’v 7&9 êôôxst ëvôaèç , fur?) fleo’ù’ yiveaôat ôoxoüv. -- AAEEAN-

APOE. 0x3 10:51:: çpovoücw oi ëvepmrrov. 1:29). êpofî , aux 1190:5

xkî ml Alovûcq) évéwnov naine-É p.5. Kaltov. 1M ”Aopvov 2 étei-

vnv, oôô’ érépoo êxeïvwv Àa66v1-oç, êyà) p.6voç ÊXeIpmdpnv. --

(DIAIIIIIOE. 09?; au flûta à); uîèç ’Apyæovoç Mystç, 8c

 HpaxÀsî ml Atovôcep «gazéifiez; ceuurôv; mû. 01’»: digéra , (à

’AÀe’Euvêps , oôôè 16v r’ù’qzov duopole-661] , and péan seauràv , mû.

mai-5: i871 vsxpëç du);

AIAAOFOE KA.

AXIAAEYË KAI ANTIAOXOX.

ANTIAOXOX. OÏa WPLÉI’IW, ’Axtneî, «pin; rôv ’Oôuacéoz



                                                                     

DIALOGUES DES MORTS. 63
vaincus. Je ne parle pas de certains autres exploits; de ces hommes
distingués par leur intelligence que tu enfermas avec des lions , et de

ces alliances que tu contractas en Asie. La seule chose que j’aie
apprise, à ton éloge , c’est que tu respectas la beauté de la femme

de Darius, et que tu pris’ soin de sa mère et de ses filles : c’était

agir en roi.---ALEXANDRE. Et mon intrépidité, mon père, ne
mérite-t-elle pas tes éloges P et cette ville des Oxydraques , où j’en-

trai le premier; et ces blessures que j’y reçus P - PHILIPPE. Je ne
t’en félicite point, Alexandre; non pas que je trouve indigne d’un

roi de se faire blesser et de s’exposer à la tète de son amiée; mais

c’est qu’une telle conduite devait te nuire; Car tu te donnais pour
un dieu; et, si l’on t’eût vu emporter sur un brancard hors du champ

de bataille , blessé , perdant ton sang, et vaincu par la douleur, on
eût bien ri; Ammon eût été convaincu de charlatanisme et de men-

songe, et les devins de flatterie. Qui aurait pu se défendre de rire ,
à la vue du lils de Jupiter tombant en faiblesse, et réclamant le
secours des médecins P Et maintenant, que tu es mort, crois-tu qu’il

n’y en ait pas beaucoup qui s’amusent du rôle que tu as joué, en

voyant le cadavre du dieu , étendu sans vie , se corrompre et se gon-

tler comme tous les autres P Et puis , ce mensonge qui a , selon toi,
tourné à ton profil en te facilitant la victoire, a souvent fait beau-
coup de tort à l’éclat de tes belles actions , parce qu’elles étaient

toujours au dessous de ce qu’on attendait d’un dieu. - ALEXAN-

DBE. Les hommes ne pensent pas comme toi, sur mon compte; ils
me comparent à Hercule et à Bacchus. Et même, ce rocher Aornc,
devant lequel avaient échoué ces deux héros, devint ma conquête.

- PHILIPPE. Ne vois-tu pas que tu parles encore en véritable fils
(l’Ammon, lorsque tu te compares à Hercule et à Bacchus? N’es-tu

pas honteux , Alexandre P n’abjureras-tu donc pas ce sot orgueil? ne

te connaîtras-tu jamais, et ne comprendras-tu pas enfin que tu es
mort P

DIALOGUE XXI.

ACHILLE ET ANTlLOQUE.

ANTILOQUE. Achille , que disais-tu donc l’autre jourà Ulysse au
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sujet de la mort? Que c’était vulgaire et indigne de tes deux précep-

teurs Chiron et Phénix! Car je t’ai bien entendu, quand tu disais

que tu aimerais mieux être en service, et travailler la terre, chez
un pauvre laboureur, qui aurait à peine de quoi vivre , que de régner
sur les morts. C’est un langage qui conviendrait peut-être à quelque

vulgaire et lâche Phrygien , trop amoureux de la vie; mais le fils de
Pélée , le plus intrépide des héros , s’abaisser à de semblables pen-

sées! C’est une honte; c’est démentir les actions de ta vie entière!

toi qui pouvant régner longtemps, mais sans éclat, sur la Phthio-
tide, n’hésitas pas à préférer la mort pour assurer ta gloire. -
ACHILLE. C’est que, dans mon inexpérience des choses d’ici bas,

fils de Nestor, j’ignorais de quel côté était mon avantage, quand à

la vie je préférai cette misérable et chétive renommée. Mais je Gom-

prends aujourd’hui que c’est, en dépit des poètes qui chantent là-

haut, une chose fort inutile , et que chez les morts règne l’égalité;

qu’il n’y a plus ici, Antiloque, ni force ni beauté; mais nous sommes

tous confondus dans les mêmes ténèbres , où rien ne nous distingue

les uns des autres. Les ombres des Troyens ne me redoutent plus ,
et celles des Grecs ne me témoignent aucune espèce de déférence :

égalité parfaite; un mort en vaut un autre, qu’il soit lâche ou brave :

voilà ce qui m’afllige , et pourquoi je voudrais vivre , ne fût-ce qu’en

mercenaire. - ANTILOQUE. Cependant, Achille, comment faire?
D’après la loi de la nature , tous les hommes doivent mourir; il faut
s’y soumettre , et se résigner, à son destin. D’ailleurs, vois combien

nous sommes déjà de tes compagnons autour de toi; Ulysse ne peut
tarder longtemps à venir. C’est toujours une consolation que de voir

partager son sort, et de n’être pas seul à le subir. Tu vois bien Her-
cule, Méléagre, et tant de glorieux héros: pas un d’eux, j’en suis

sûr, ne consentirait à remonter là-haut, à condition d’y servir des

maîtres qui n’auraient ni biens , ni fortune. -- ACHlLLE. Voilà le

langage d’un ami ; mais, je ne sais pourquoi, le souvenir devla vie
me poursuit toujours, ainsi que chacun de vous , je pense. Si vous
n’en convenez pas , tant pis pour vous , qui soulTrez sans rien
dire! -ANTlLOQUE. Non pas; mais tant mieux, Achille! puisque
nous voyons qu’il est inutile de se plaindre. Nous savons nous taire ,
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âvs’xso’ôat 8680x311: fiuîv, un ml vélum damna, d’une si),

TOLGÜTŒ eôxdpsvot.

AIAAOPOE KB.

stemms, ANTIzoENuz, KPATHE RAI nTexoz T12.

AIOTENIIÈ. ’Avrfcflsvsç, mi. Kpoifnç, oxalis; dyopsv -
dans si 06x dntpsv siam) si; n°6800 , neptna’rficovrsç, ÔtjdtitLEVOI

rob: xartévwç , oïoi tws’ç aloi, ml. si Exacte; «615v notai; -

ANTIÈGENHE. Âniœpcv, à Atdysvsc. Katl yàtp av fiai) ré
Maya ys’votro, toi); uèv ômpôowaç «615v ôpfit’v, coin; 8è ins-

rstiovrotç &çsefivuv êviouç 8è pâlit; itou-ténue, mi. En’t rpéxnhov

dtôoîvroç 105 ’Epgso’ii duo); &vrtâuivovtotç , ml fanion; âvrspsl-

devras, oûôèv dëov.-KPATHË. ’E-ycb yo’ù’v ml dmfleopœt

ôlLÎV a sîôov, ânées xaqjsw, nattât 791v 636v. - AlOFE-
N112. Artimon, à, Kpoïmç’ gantai; flip 1’1th êmpotxs’vou Miné-

Âotu. -KPATH2. Karl Mot uèv atonal. cuyxot-rs’Êotwov finir
êv GÔ’ËOÎÇ 8’ ’Ë’Rio’ntLOt, ’Iapmvdôtopdç ce 6 nloôctoç 6 fips’Tspoç,

nul ’Apaoixnç ô Mn8iuç Ünupxoç, nul ’Opoirnç ô ’Apjss’vwç. gO

pèv 03v ’Icpajvéôœpoç (ênscpo’vso-ro 7&9 me Âne-163v napè rôti

Kteutpôivct, s; ’Elsuaîvot’, dînait, Botôt’Coov) Ëmsvs’ ce, mi. ce

rpu’ù’jm êv cotît; Xspoîv elles and tu natation sa: vsoyvat, a autels-

Àoinst, âvsxultsîro , nul Eau-tif) Ënsps’pqasro fic 1:61pm, 8; K1.-

Outpiiivot ûnsp60’0àow , ml. tu nspl à; iEÀsuOspùc’ flapie: navi-

pntsot dvru ont 153v TrOÂE’quW, Stoâstîtov, 860 juivouc oixs’mç

ëmîysrw nul 118m , (piailla; név-rs xpuoëç nul notifiiez rétrapot

pse’ sauro’ü Ëxœv. I ’
i0 8’ ’Apeoîxnç, rapace; sa", ml. v9; A? oint sic-smog th

541w, à; ce papëuptxov dix-0510, ml fiyuvo’tx-rst fiECèÇ fiuôittov,

ml fiEiou si»! innov «l’art? npocotxô’ijvott ’ ml flip and ô lime; airez?)

ouvsreev’r’jxst, p.1? nlmfi duqécspov. dtunatps’vrsç on?) qutxdç

son; nshucro’ü, Ëv si ënl si?) ’ApaiEn n92): c’ov Kannuôéxnv

counltoxfi. ç0 yèv 7&9 ’Apaaix-qç ênfihauvsv, 6x,- ôtnysîto, nolis

163v (Mm npoônsîoppfieuç- finassât; 8è ô epètE, nékrg psy

e . A afin EËEù’.
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souffrir et nous résigner, pour ne pas prêter à rire , comme tu le fais,

par des vœux sans espoir.

DIALOGUE XXII.

DIOGÈNE, ANTISTHÈNE, CRATÈS ET UN PAUVRE:

DIOGÈNE. Antisthène et Cratès, nous n’avons rien à faire: pour-

quoi n’irions-nous pas faire un tour jusqu’à l’entrée des enfers , pour

reconnaître chacun de ceux qui descendent, et voir comment ils se

comportent? -- ANTlSTl-IÈNE. Allons , Diogène: ce doit être amu-

sant de les voir, les uns pleurer, les autres supplier qu’on les lâche;

d’autres descendre à contre-cœur, reculer malgré Mercure, qui les

pousse par les épaules, et opposer une résistance inutile. - CRA-
TÈS. Alors , je vais vous raconter ce que j’ai vu , en descendant, tout

le long du chemin. -- DIOGÈNE. Raconte, Cratès; il paralt que tu

as vu de bien plaisantes choses. --- CRATÈS. Je descendis en nom-
breuse compagnie. Parmi nous se trouvaient des gens de distinction;
lsménodore , notre riche compatriote; Arsace, gouverneur de Médis,
et l’arménien Orétès. lsménodore, qui avait été assassiné par des

voleurs au pied du Cithéron, en allant à Éleusis, je présume, se

lamentait et tenait les mains sur sa blessure; il appelait par leur
nom ses enfants, qu’il avait laissés tout jeunes, et se reprochait
l’imprudence qu’il avait eue d’aller traverser le Cithéron et le ter-

ritoire d’Éleuthères , dont la guerre venait de faire une solitude , et

cela suivi seulement de deux serviteurs, et portant avec lui cinq
vases d’or et quatre coupes.

Arsace , déjà vieux , et, par Jupiter! d’assez haute mine , enrageait

et s’indignait , en vrai barbare, d’aller à pied, et voulait qu’on lui

amenât son cheval; car son cheval était mort en même temps que

lui , percé du même coup par un fantassin de Thrace, dans un com-
bat contre les Cappadociens , sur les bords de l’Araxe. Arsace . à l’en

croire , s’était laissé emporter bien avant des autres , lorsqu’un

Thrace, l’attendant de pied ferme, reçut le choc du fer sur son
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ônoôiaç, ànocsisrat rov ’Apccixou xovrov; ônoôslç 8è clv sépia-

cent, uôrâv ce dtunsfpst ml 122v lin-nov. -ANT129ENHE. Hais
oïdv ce, (Ï) Kpciwjç, pt? nlnfi 10’610 ysvs’côut; -- KPA-
THÉ. Tête-ra, si) ’Av-ricôsvsç- ô pèv 7&9 ên’rîlatuvsv sima-cinn-

xôv riva mvrov npoGsÊl’qjts’voc - ô GpèE 8è , émié"). ns’l’rn

dnsxpoécuro rhv npocôolùv, ml nap’ij’lôev «676v fi émeri. , ë;

76W ôxlaicotç, SÉXETQL empila-en rhv êns’lacw , mi Tt’rpu’m’XEt

rov Înnov ôn’o ce ctépvov , on?) Ouuo’ù’ ml «39089611110; saurin

81ansfpotvra ’ ôtsluôvsrat 8è ml. ô ’Apcoixnç à; a» pouGtia 8mn-

nâtE âxptç fine 11v nuy’rjv. :Op’âliç oïdv u êyévsro ’ oô 1:05 chapée,

cillât roi? Ynnou pâllov 1o Épvov. ’Hyuvcix-tst 8.5. duo): ônértnoç

65v roiç caillot; , nul fiEiou irisai); xuns’vatt.

’ i0 ds’ 7s ’Opoirnc ô l’été-mg, and ncivo ânal’oç âv 1d) raids,

ml 068’ êcrcivut Xajtul, air;- 81cm; QaSiCstv êôévaro. négoce-t

8’ aïno airsxvüiç Mîdot suivre; , ênijv ànoGiiict 16v innmv, (5an;;

et ënl 15v âxuvôâiv êntGativovrsç âxponoôn-rl pâli: pacifions-tv.

Karuëalâiv 05v saturèv Ëxstro, ml oôdsjuüf nnxowfi àvicmcôut
âQslsv, ô 8è pilum-0:; ’Epyfiç, âpoîttsvoc «616v êxdgstcsv à’Xpt

n96; ce nopôpsîov- rivât 8è êys’lwv. -ANTIEGENHE. Kàyo’o

4 8è, ôno’rs xaryjstv , oü8’ évinciez ênaur’ov cois dllotç’ oill’ cipal:

oino’iCovruç aôrobç, npocôpotpubv êni. nopepsïov, npoxatrélaëov

xépuv, (à; av êanôsitoç nlsticoupt. Kui. napàt rov nlo’ù’v, 01

uèv Ëôéxpudv ce ml ËVGUTin’ êyd) et utile: êtspndtmv ën’ nô-

roîç. - AIOFENHE. El) pèv , à Kpoir-qç, ml ’Avricôsvsç,

tototirtov sulfite 163v Envoôotnôpœv - sur)! 8è Blsqliatç se ô Savez-

crljç, 6 ëx IIstpotu’Bç, ml Alain-mg ô ’Ampvàtv, Esvayàc 53v, mi.

Anime 6 nloôctoç ô sa. Kopiv000, auyxarafiscuvj ô pèv Acijttç, fin?)

105 natôàç ëx (papuaixœv ànoôuvo’av- ô 8è Adams, 8t’ 594mm

MUpîiOU fi; êtaipaç ânocço’tEotç êuurdv- ô 8è Blstluictç, laya?)

atone; sils-151:0 ânscxlnxévut, nul ê’ôr’jlou 85’ 7s, 13x90; se ônsp-

Golijv ml lento: êç 1o dxptës’crmov çutvdpsvoç. ’Eyo’o 8è, xui-

nsp siôèç, âvs’xptvov ôv rpônov ânoOoïvotsv. Elsa et?) uèv Aci-

nLSt uîruuttévtp 122v oiôv- e 06x dôme (sévit-ct Ënaôsc, ëçnv, ôn’

«61:05, a; «Éleveur ëXow 6;.th film, mi. rpucpâiv ui’nbç, êvvsvn-
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bouclier, et mettant la lance en arrêt, perça cheval et cavalier de
part en part.-ANTISTHÈNE. Comment! Cratès ; du même coup P-
CRATÈS. Rien de plus simple, Antisthène! Arsace était lancé avec sa

pique de vingt coudées en avant; le Thrace, après avoir paré avec son

bouclier, et dépassé la pointe du fer, met genou en terre, reçoit le

choc sur sa lance, et pousse au poitrail du cheval, qui s’enferre lui-
méme dans l’ardeur de sa course , et du même coup Arsace a l’aine

traversée jusqu’aux reins. Tu vois comment cela se fit; ce n’est pas

à l’homme , mais au cheval qu’il faut s’en prendre. Toujours est-il

qu’il enrageait d’être confondu dans la foule, et voulait absolument

descendre à cheval.

Orétès , c’est un simple particulier; il a les pieds si délicats, qu’il

ne pouvait se tenir debout, loin d’être en état de marcher. Tous les

Mèdes sont de même ; si bien que, une fois descendus de cheval,
ils ont l’air de marcher sur des épines, tant ils ont de peine à se
tenir sur leurs pieds. ll s’était donc laissé tomber et ne voulait abso-

lument pas se relever. Alors cet excellent Mercure, le prenant sur,
son des , le porta jusqu’au bateau. Et moi je riais. - ANTlS-
THÈNE. Pour moi, quand je descendis, je ne me mêlai pas à la
foule , et je laissai là les pleureurs , pour courir à la barque , où je
choisis d’avance une place bien commode pour la traversée; et tout

le long du voyage je m’égayai beaucoup à les voir en proie aux lar-

mes et au mal de mer. - DIOGÈNE. Voilà quels furent vos compa-
gnons , Cratés et Antisthène. Moi, je vins ici avec Blepsias, l’usnrier

du Pires; Lampis d’Acarnanie, chef de mercenaires, et le riche
Damis de Corinthe. Damis était mort empoisonné par son fils ; Lam-

pis s’était tué par amour pour la courtisane. Myrtie, et l’on disait

que le pauvre Blepsias s’était laissé mourir de faim : il en avait bien

l’air; car il était excessivement pale, et d’une maigreur elïrayante.

Quoique je connusse bien leur histoire, je ne laissai pas de la leur
demander; et quand Damis maudissait son fils , a Tu n’as que ce que

tu mérites, lui disais-je, toi qui, avec une fortune de mille talents, et
vivant, à l’âge de quatre vingt-dix ans , au milieu des plaisirs, don-

nais quatre oboles à un jeune homme de dix-huit ans. Et toi, l’Acar-

rrrrrr r l , V.
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novraa’rnç (in, ôxrmxottôsxots’rst vsotvicxtp rérrotpotç déoloiæç

napsixsç. » a 2b 8è, Ê; ’Axotpvàtv (Écran yàp xâxsîvoç, mi.

nompâro Mupritp), ri «in? rbv Ëpœrot, caurov 8s’0v; 8g rob;
nèv nolsttiooç 068?. m’inors Ërpscotç , cillât otloxwëtîvœç fiyœvi-

Cou npo rôv (filon , ôn’o 8è r03 yuvaiou, nul Somptiœv ’êntnloi-

mon , mû. crevuyjuîiv sélam ô ysvvotîoç. n c0 pèv 1&9 Blstjniotç

Êourto’ü at’rr’oç xamyo’pst (peina; nollijv 11v ëvototv , du Zp’lîtLuTŒ

écaillure raie p.1;3èv npoc-rjxooct xlnpovôuotq , ê; ciel finisses-0m

ô Foi-rame vouiCœv. Hlùv 3.0.0175 01’) 791v ruxoîcav rspnoolùv

napée-Km: rdrs crs’vovrsç.

’All’ i871 nèv ëni a? crouitp êcps’v’ ânoëls’nstv 3è xp’h au).

ânocxonsîv noëpœôsv rob; àqnxvoutts’vouç. BuGotl , nolloi vs , xoti.

nomilot, mi. naïves: Soutpéovrsç , nllv «:ti vsoyvôiv roérœv xod.

vnnitov. ’Allàt mi. oî no’tvu ysv’qpuxdrsç ôôtipovrou. Ti roiîro;

Ëpoi Tl carpov on’aroiaç Ëxst r03 pieu; To’ürov 05v rov ônépynpœv

Ëpscôott fiodlouou. Tt’ daxptistç, rnltxo’üroç ânoeavo’tv; ri o’tyot-

votxrsi’ç , Ë) pilums , xoti. rot’ürot vépmv âçtyns’voç; ânou floculai);

3,60m; - HTQXOZ T12. Oûôuniîiç. - AIOI’ENl-IZ. ’Allàt

carmina; rtç; - HTQXOZ. Oôôè roÜro.-AIOFENHZ. qÂpot
05v ënloérstç, aira du? ce ri) nollùv rpuqiùv oinoltnovrot
rs0voivou ; - HTQXOÈ. Oôôèv roto’iirow o’tll’ En; 113v sys-

yo’vstv aussi. rôt êvvswjxovru; Nov 8è ânopov o’tnà xaloiuou nul

ôpptïîç sÏxov , ë: Ônspëolùv mollo; 53v , &rsxvo’ç r5, ml. npoe-

ért Xtolbç, ml âpuôpôv filénœv. -AlOFENHE. Ëîrot , TOMB-

roç ôv, Çfiv filiales; - HTQXOZ. Nais ses 7&9 771v ris 983;,
mi. r’o rsevoivou Sauvov mi. cpsuxrs’ov. -A[0ŒNHE. Hapa-
notfstç, (il yéptov, xod pstpuxtsü’g npèç ré xpso’tv- ami. retira,

filmtdtr-qç ôv r05 nopôus’wç! Ti 03v div ru; En livet nspl 161v
véow, ôndrs et mltxoUrOt otloîjœm siclv, obç Ëxpïv Saints!» rov

0dvotrov, à): riiw âv rif: Tripes xuxüv çdppuxov; ’All’ ânûousv

i811 , un ami ru; flua; ôniô’ljrou à); o’mo’ôpowtv poulstiovraç, ôpâiv

nspl r6 créntov siloupévouç.
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nanien, disais-je à l’autre qui se désolait et se répandait en im-
précations contre Myrtie , pourquoi t’en prendre à l’amour, quand

toi seul es coupable P Toi, qui n’as jamais tremblé devant l’ennemi,

qu’on a toujours vu le premier à braver le péril dans les combats!

et une femme vulgaire avec ses larmes étudiées et ses soupirs a
triomphé du brave! u Quant à Blepsias, il commençait par s’accuser

d’avoir follement épargné pour des héritiers, qui lui étaient étran-

gers, tout en croyant ne jamais mourir, le pauvre sot ! Du reste, je
- trouvais dans le spectacle de leur douleur un passe-temps fort

agréable.

Mais nous voilà parvenus à l’entrée; il s’agit d’examiner et de pas-

ser en revue ceux qui arrivent. Oh! oh! quelle foule! quelle variété

de personnages! lls pleurent tous, excepté les nouveau-nés et les
enfants à la mamelle. Jusqu’aux vieillards décrépits qui se lamentent!

quoi! Est-ce un filtre qui les attache à la vie 1-! Voyons ! je veux inter-
roger ce doyen des vieillards. Pourquoi pleures-tu la vie , à ton âge P

De quoi te plains-tu, mon cher, toi qui viens si tard? Est-ce que tu
étais roi? - Un PAUVRE. Non. - DIOGÈNE. Quelque satrape,
alors? - Le PAUVRE. Non plus. - DIOGÈNE. Tu étais donc bien
riche, et maintenant tu regrettes les jouissances que la mort t’a
ravies? - Le PAUVRE. Rien de tout cela : au contraire; je tou-
chais à mes quatre-vingt-dix ans, et sans autre ressource que ma
ligne et ma péche ; je menais la plus chétive existence , sans enfants,
et de plus j’étais boiteux et presque aveugle. -- DIOGÈNE. Et c’est

en cet état que tu tenais à la vie? - Le PAUVRE. Oui: la lumière

est si douce, et la mort si terrible et si affreuse! - DIOGÈNE. Tu
radotes , vieillard , et tu te révoltes comme un enfant contre la néces-

sité , toi qui as l’âge du nocher! Que dire de la jeunesse, quand on

voit des vieillards épris de la vie, à l’âge ou ils devraient aspirer à

la mort, qui seule peut guérir leurs misères P Mais allons-nous-en;
qu’on ne nous soupçonne pas de méditer une évasion, en nous voyant

rôder autour de la porte.

WESŒ
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NIPEYZ, eEszIz m1 MENIIInoz.
h NIPEYE. ’Iôob 89;, Min-mm; oûrwï 8onch nôrspoç 5641.09-

qaërspâç êatw. Eînè , (Î) Mévmtre, m’a xaniuw au 80x63; -

MENIÏIHOË. TvÏvsq 8è au). 13615,; 1rpo’rspov, 01.51411, fifi 7&9

10310 eîôëvm. - NIPEYZ. thebç mû. Gepclmç. --MENIII-
H02. 1161590; 03v ô thsbç,xad «61590; ô Gspolr-qç; oüôe’nm

7&9 1051:0 film. -- GEPEITHE. °Ev pèv i811 toUr’ En», 31:
fluoré; sîpl 601, ml oûôèv mlmoürov Stucpe’pelç, flÂvÏxov ce "011.7.-

pot; êxeïvoq ô m4916; êmflvecav, émîvuov eûyopcpôtu-rov «pou-at-

mûr âÀÀ’ ô qubç êyà), m1 ulmôvèç, oôôèv xeipwv Eçoîvnv et?)

Smart-Î]. "Open 6b 8è , à Mévnms , 8mm: m1 eôpopcpôrepov fifi.

--- NIPEYE. ’EfLE, ye 121v ’Aylaïaç au). Xzipomç, ôç xénwroç

âvùp furia ’Ihov môovu- MENIHÏIOE. ’AÀÀ’ oôxî mû 61:?) fiai,

«in: ohm, xdÂÀttnoç gner am raz pèv data 8p.oux, rà 8è xpa-
vïov 1016m pôvov in Slaxpîvowo ê-rrè 105 Sapa-itou upawlou, au
eüôpumov’ Tà 06v   âÀanaôvbv 1&9 (1616, mi a”: n’wôp’âxôsç ËXezç.

-- NIPEYË. Kali (131v 5900 "Opnpov 61Mo; âv, 61:61:: auvecrrpoî-
reuov roi: ’Axatoîç. -- MENIHHOE. ’Oveiparcî p.0: ÀÉystç ’ 37ch

8è, à Mérou), mû v’üv glElÇ’ êxeîva 8è et 161-5 facto-w. --NI-

PEYZ. 06mm; Êyàx huma 56909961596; chu, a.) MÉvm-ne; -
MENIHHOZ. 051:: ab, 0615. aïno; süpopqzoç- îaoflpiu 7&9 Êv

ëôou, mi 8mm &mwreç.- GEPEITHÈ. ’Epoï (13v mû. 10’610

îxavôv. ’

l.
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DIALOGUE XXIII.

NIRÉE, THERSITE ET MÉNlPPE.

NIRÉE. Tiens, voici Ménippe qui va décider auquel des deux
appartient le prix de la beauté. Que t’en semble, Ménippe P ne suis-je

pas le plus beau? - MÉNlPPE. Qui êtes-vous P C’est, je crois, ce

qu’il faut savoir avant tout. - NlRÉE. Nirée et Thersite. - MÉ-
NlPPE. Mais , lequel est Nirée P lequel est Thcrsite P car ce n’est pas

encore bien clair. -- THERSlTE. Voilà déjà un premier point; c’est

que je te ressemble; et la différence entre nous deux n’est pas si
grande que l’a chanté cet aveugle d’Homère qui te proclamait le plus

beau des Grecs : voici qu’avec ma tète en pyramide et presque nue ,

notre arbitre ne me juge pas plus laid que toi. Voyons, Ménippe .
lequel est le plus beau , à ton avis? --- NIRÉE. C’est moi ; c’est le fils

d’Aglaé et de Champs , le plus beau des guerriers qui vinrent sous le:

murs de Troie. --- MÉNIPPE. Mais non pas, si tu m’en crois , le plus

beau de ceux qui vinrent sous la terre. Tes os ressemblent aux
autres, et la seule dillérence qu’on puisse trouver entre ton crâne et

celui de Thersite, c’est que le tien est plus fragile; car il est faible
et n’a rien de viril. --- NIRÊE. Et pourtant, demande à Homère

comment j’étais quand je suivis l’armée des Grecs. -- MÉNIPPE. Ce

sont des rêves que tu racontes là. Ce que je vois , moi, c’est que tu

es à présent ce que tu étais; ceux qui te virent alors le savent. --

NIRÉE. Est-ce que je ne suis pas le plus beau ici, Ménippe? -
MÉNIPPE. Personne ici n’est beau , ni toi, ni d’autre. L’égalité règne

aux enfers, et tout le monde s’y ressemble. - THEBSITE. C’est

tout ce qu’il me faut. i

Duncan" pas Mons: A



                                                                     

NOTES

DES DIALOGUES DE LUCIEN.

Page 8. - l. Ménippe, philosophe cynique , originaire de Phéni-
cie. Il fut d’abord esclave; mais il parvint à s’amasser un certain
pécule qu’il troqua contre sa liberté , et vint s’établir à Thèbes. ou il

exerça la profession d’usurier. ll avait composé, dit-on, plusieurs
satires, où il raillait l’espèce humaine: aujourd’hui l’on ne connaît

guère de lui que ses prétentions au titre de chien qu’il voulait parta-
ger avec Antisthène , Diogène , Cratès et Cerbère , comme on le verra

dans la suite de ces dialogues. Lucien, dont il est un des person-
nages favoris , donne créance à la version d’après laquelle ce philo-

sophe se serait tué lui-même, en lui faisant dire , Dialog. XlX: 115:;
[àzôaqmv au] ànoOavs’w , à; imans: irri 90’watrov, mucron-a; Andzvdç;

- 2. Midas, roi de Phrygie, donna, si l’on en croit la fable,
l’hospitalité à Bacchus , ct reçut en récompense la faculté de chan-

ger cn cr tout ce qu’il toucherait: présent qui faillit lui être funeste ,

et dont il perdit l’usage en se plongeant dans le Pactole , qui depuis
roula des sables d’or. Il est d’ailleurs aussi célèbre par l’histoire des

oreilles d’âne dont Apollon l’allubla, que par la reconnaissance de

Bacchus.
-- 3. Sardanapale, roi d’Assyrie, qu’on appelle aussi Asar-Adon-

Baal, célèbre parsa mollesse, et qui, au rapport de Justin , vécut
en femme , et sut mourir en homme.

- 4. Crésus , roi de Lydie , fameux aussi par ses richesses.
Page 10. - 1. Apprends à le connaître. Ce fameux précepte,

inscrit au fronton du temple de Delphes, est attribué par les uns à
Apollon , par d’autres à Chilon ou à Thalès. Socrate fut le premier
qui le mit en pratique en proposant l’homme pour objet unique à
l’étude de la philosophie.

-- 2. Drachme. La drachme était chez les Grecs l’unité de mon-

naie. Un talent valait six mille drachmes , une mine cent drachmes,
et une drachme six oboles. Au temps de Périclès , elle équivalait à
93 centimes; mais deux siècles environ après J .-C., elle était réduite



                                                                     

NOTES. 75de 6 centimes; et, par conséquent, l’obole ne valait plus que 14 cen-
times et demi.

Page l2. -- 1. Eucrate , Charinus , Damon , noms supposés ,
comme ceux de Zénophante , Callidémide , et beaucoup d’autres que

nous verrons dans la suite de ces dialogues.
-- 2. lolas, fils d’lphiclus et compagnon d’Hercule, qu’il assista

dans son combat contre l’hydre de Lerne. ll était très-vieux, lorsqu’il

marcha contre Eurysthc’e à la téte des Héraclides, et la fable sup-
pose qu’alors il fut rajeuni par Hébé.

Page 14. -- l. Tithon , fils de Laomédon , roi de Phrygie, ravi
par l’Aurore, qui obtint de Jupiter l’immortalité pour son époux , se

lassa enfin d’une décrépitude éternelle, et fut changé en cigale.

Page 16. -- l. "il uàualstp’, fi ëydi si, enlève-moi ou je l’enlève.

Homère (Iliad. XXIll , 724) met ces paroles dans la bouche d’Ajax
luttant contre Ulysse. Dans la situation d’Aristée à l’égard de Méri-

chus, elles forment un jeu de mots qui ne peut se rendre en fran-
çais et qui roule sur la double acception du verbe àvaeipm. On dit
de même en latin efl’erre, enlever ou enterrer. C’était le mot de Cali-

gula aux statues de Jupiter.
-- 2. Les Chaldéens , peuples qui habitaient vers le confluent de

l’Enphrate et du Tigre. lis sont célèbres par leurs travaux astrono-
miques et par l’abus qu’ils firent de leurs connaissances en les appli-
quant à l’astrologie; car ils jouissaient aussi, comme devins, d’un
grand renom dans l’antiquité.

--- 3. 1106m; , Pythicn. Apollon était ainsi surnommé à cause de sa
victoire sur le serpent Python. De là aussi le nom de Pythie qu’on
donnait à la prêtresse qui rendait ses oracles.

- 4. ’loimE, vent du couchant qui souillait de l’Apulie appelée

Iapygie par les Grecs. Il prenait donc en travers les vaisseaux qui
allaietlt de Sicyone à Cirrha.

--- 5. Antisthène, prédécesseur de Diogène, comme on le voit
par ce dialogue , et qui lui avait laissé son tonneau et son bâton , les
meubles indispensables des cyniques.

Page 18. - 1. Hyacinthe, fils de Piértis et de Clio,aimé d’Apollon
et de Zéphyre. La jalousie de ce dernier détourna le palet d’Apol-
ion , qui "tua son ami par mégarde et le changea en lieur.

-- 2. Narcisse , fils de Céphise et de la nymphe Liriopé , célèbre

par sa beauté , fut changé en fleur. ’



                                                                     

76 NOTES.-- 3. Nirèe, le plus beau des Grecs après Achille, et roi de Samos,
tué au siège de Troie par Eurypyle.

-- 4. Tyro , une des Néréides.

-- 5. Léda , mère de Castor et de Pollux.
Page 20. --- l. Tatfid’ zip?! 70Vatxl.... paroles des vieillards

troyens qui, du haut de la tour des portes Scées , voyaient s’approcher
Hélène. (Iliad. IlI , 157.)

- 2uCcrbère, chien à trois jetés, gardien des enfers. Le mot
auyyewîg fait allusion aux mœurs des cyniques, qu’on appelait aussi

chiens, zincs. Cerbère fait naturellement l’éloge de ce titre, quand
il dit à Ménippe qu’il est mort sa... ye’voug.

- 3. Socrate , si fameux par les souvenirs que ses disciples
nous en ont laissés. Lucien est sans doute injuste à l’égard de ce

nom que la tradition nous a transmis si pur. Socrate laissait en
mourant trois enfants, dont deux en très-bas age; Lucien en parle
plus bas.

Page 22. -- 1. Hécate, fille de Jupiter et de Latone, que l’anti-
quité appelait la Lune dans le ciel, Diane sur la terre, et Proser-
pine aux enfers. On plaçait sa statue à trois tètes dans les carrefours.
Le repas d’Hécate était le souper que les riches faisaient servir dans

les carrefours le soir de chaque nouvelle lune , et qui se composait
ordinairement d’œufs et de fromage. Le menu peuple et les pauvres

en profitaient. ’Page 24. - l. Léthé, fleuve des enfers, dont les eaux avaient
la propriété de faire oublier le passé, comme son nom l’indique :
M07; , Oubli.

Page 26. - l. ’Ogoysvfi p.00 7m Munis, Alceste, ma parente.
Laodamie, qu’avait épousée Protésilas, était fille d’Acaste, frère
d’Alceste.

- 2. Tfi patëôqi, d’un coup de baguette. Il s’agit ici du caducée ,

baguette entrelacée de deux serpents et surmontée de deux ailerons.
Attribut ordinaire de Mercure.

- 3. Ko’tp, Carien. Mausole était roi de Carie. Sa femme Arté-
mise lui fit élever dans Halicarnasse un superbe tombeau qui fut mis
au nombre des sept merveilles du monde , et donna son nom à tous
les monuments de ce genre , Mausolée.

Page 28. -- 1. Sinope (Sinoub) en Paphlagonie , colonie de
Milet et patrie de Diogène.
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NOTES. 77--2. Tir]; 10mm); mi àôelçfig, sa femme et sa sœur. En Carie,
les lois permettaient au frère d’épouser sa sœur.

- 3. ’Q. Kapô’w àvôpanoôwôz’c-rare, O le plus vil des Cariens , et

aussi le dernier des esclaves. Le seul mot Kaip était une injure dans
la bouche des Grecs, qui méprisaient les Cariens; il se trouve pris
quelquefois dans l’acception d’esclave.

Page 30. - 1. Ajax , fils de Télamon et d’Hésione, le plus vail-
lant des Grecs après Achille. Il conduisit au siège de Troie les sol-
dats de Salamine, disputa les armes d’Achille à Ulysse, succomba,
devint furieux au point de massacrer la nuit tous les troupeaux du
camp, croyant tuer Ulysse et les principaux chefs de l’armée; et,
honteux de son délire, tourna contre lui-même l’épée qu’il avait reçue

d’Hector.

-- 2. Toü àvîtptoü, de mon cousin. Le père d’Ajax, Telamon ,
était frère de Pelée, père d’Achille.

--- 3. Tantale , dont le crime est aussi connu que le châtiment qui
en fut la suite, vivait cent cinquante ans avant la guerre de Troie.
ll paraît que son tombeau existe encore aujourd’hui presque en
entier aux environs de Smyrne sur le penchant du mont Sipylus.

Page 32. -- 1. Le centaure Chiron , selon la Fable, pria Jupiter
de le laisser mourir, parce que , blessé au genou par une des flèches
qu’Hercule avait trempées dans le sang de l’hydre de Lerne, il
scullrait sans espoir de guérison. Lucien suppose ici que c’est par
ennui qu’il a demandé la mort.

Page 34. -- l. Le serpent Agathodémon était l’emblème de la
première personne de la trinité égyptienne qu’on appelait Ammon ou

Amoun. Le titre de fils d’Ammon avait été porté par plusieurs pharaons

ou rois. En se le faisant décerner publiquement par l’oracle d’Ammon ,

Alexandre flattait la nationalité des Égyptiens, qui, soumis depuis
deux siècles aux Perses , avaient toujours les étrangers en horreur.

Page 36. - 1. Aax-rûhov , mon anneau. On sait que les anciens se
servaient de la pierre de leur bague en guise de sceau. En donnant
son anneau à Perdiccas, Alexandre semblait donc l’investir de la
puissance et le désigner pour son successeur.

- 2. (YTtLUXVEïTOLL dé Il’mÀspatïoç.... En elfet, deux ans après la

mort d’Alexandre, le corps de ce prince fut transporté en grande
pompe à Alexandrie par Ptolémée, qui était allé en Syrie le rece-

voir des mains d’Arrhidée. ’



                                                                     

78 NOTES.- 3. Tà payai): ônpt’a, les éléphants, les tigres et autres grands
animaux, que , d’après un usage qui subsiste encore dans l’Orient ,
on envoyait souvent en présent au vainqueur. On sait qu’Alexandre
dépensait des sommes immenses pour procurer à son précepteur
Aristote toutes les espèces qui devaient favoriser les progrès de l’his-

toire naturelle. VPage 38. -- l. M51), Africain. Carthage, patrie d’Annihal, était
dans l’Afrique proprement dite, et non dans la Libye , une des six
grandes divisions de l’Afrique. Mais, dans l’origine, le nom de Libye,
Atâi’m, était le nom générique sous lequel on comprenait toute cette

partie du monde ancien,
Page 40. - 1. Mû; tallipots, la journée de Cannes, ou les Car-

thaginois perdirent à peu près autant de monde que les Romains.
Page 42. --- l. Totvaïv, le Tanaîs, non pas le Don, mais l’Iaxarte

(aujourd’hui Sihon ou Sir) auquel les soldats d’Alexandre donnèrent

le nom de Tanaîs. .
Page 46. -- l. Atà rani ôpüv , à travers les montagnes. On sait que

Xerxès fit percer le mont Athos, qui ne tenait a la terre-ferme que
par un isthme de quinze cents pas.

- 2. Eüçopës. Allusion au système de la métempsycose, d’après

lequel Pythagore prétendait avoir été jadis Euphorbe, guerrier tué
par Ménélas au siégé de Troie. Quand Ménippe l’appelle Apollon , il

lui reproche l’erreur de ses disciples qui croyaient voir ce dieu dans
la personne de leur maltre.

-- 3. Ta cuisse d’or. Entre autres prodiges qu’on attribua à Pytha-

ore endant sa vie, et a res sa mort, on disait ’il avaita aru

B P P qu PP .avec une cuisse d’or aux jeux olympiques.
- à. "a": ai) raïas-0’ ont êôofiôqaov. Un des préceptes de Pythagore

est ainsi formulé : Abstenez-vous de fèves. Il fut interprété de dilÏé-

rentes manières : les uns y voient une recommandation de se tenir
éloigné des affaires publiques, parce que dans certaines républiques
de l’antiquité les citoyens se servaient de fèves pour donner leurs
sullrages; d’autres veulent prendre le précepte à la lettre , comme le
fait ici Ménippe , et prétendent que , selon Pythagore , les fèves sont
habitées par les âmes des morts , que par conséquent c’est une im-
piété d’en manger.

-- 5..Xano’1roo, allusion aux sandales d’airain dont s’était muni,

dit-on, Empédocle pour visiter l’Etna. Lucien, qui prend, autant
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.NOTES. 79que possible, le côté plaisant des choses , ne manque pas d’attribuer

au vain désir de faire parler de lui, la mort de ce philosophe; mais
il est plus raisonnable de penser qu’Empédocle a péri par accident,
et que l’amour de la science l’a seul engagé dans cette expédition
périlleuse.

Page 48. -- 1. sa. flip écru! àvaâtôvat. On connaît le vers de Vir-

gile z
.... Frnlrem Fallu: alterna morte redemit
ligue ralingue vient.

- 2. Le Cranion était un gymnase célèbre de Corinthe, situé sur
une colline voisine de la ville, et entouré d’un bois sacré.

- 3. Le Lycée , gymnase situé dans un faubourg d’Athènes sur les

bords de l’llissus. Il était orné de portiques et de jardins. .
- 4. ’Qàv in môzpn’ou. Chez les anciens on se servait. d’œufs

dans les purifications , et, après la cérémonie, on les déposait sans
les. casser aux coins des rues , et ils faisaient partie du souper d’I-Iér-
caté.

- 5. Ripa-raz, littéralement, des cornes; des sophismes captieux
dont le nom vient de ce syllogisme ridicule attribué au philosophe
Chrysippe : on a ce qu’on n’a pas perdu: vous n’avez pas perdu de

cornes; donc vous avez des cornes.
- 6. Kpoxoôeüauç. C’est une sorte de sophisme qui tire son nom

de celui-ci : Un crocodile , qui a enlevé un enfant , promet a sa mère
de le lui rendre , si elle dit la vérité ; et aussitôt il lui demande s’il le

lui rendra ou non. Il s’agit de savoir ce que répondra la mère. -- Se
planter des cornes et se proposer des crocodiles, c’était se faire de
semblables questions.

Page 58. -- l. zinc yuvatglv. Il s’agit sans doute ici de ces femmes
qui, dans l’antiquité, recevaient un salaire pour suivre en pleurant
les convois funèbres.

- 2. Tpoxobç, m’a 76mg, mi M6014, des roues, des vautours et
des rochers: allusion aux supplices d’lxion , de Titye et de Sisyphe.

Page 60. - l. Mbpm and: KÂEÉPZOI), chacun sait que les dix
mille Grecs auxiliaires de Cyrus le jeune, vaincu à la bataille de
Cunaxa , furent obligés de se retirer à travers un pays difficile, in-
connu, et peuplé d’ennemis; il furent d’abord commandés par
Cléarque; ce n’est qu’après la mort de ce général, que Xénophon

prit la direction de cette belle retraite dont il a écrit l’histoire.

ï)
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80 NOTES.Page 62. - l. Adam: cvyxzrzz).st’œu, allusion à la conduite d’A-
lexandre envers Callisthène, comme 792Mo; Totoüfouç 71H07)? fait
allusion à son mariage avec Roxane et d’autres captives.

--- 2. ’Aopvou, l’Aorne était une forteresse située sur les bords de
l’lndus. Hercule, dit-on , l’avait vainement assiégée.

Page 64.-- I. lEndpcupaç. Tout Ce dialogue est une critique de
ces paroles qu’Homère met dans la bouche d’Achille répondant in

Ulysse; a Niessaie pas de me consoler de ma mort, illustre fils de
Laërle ;j’aimerais mieux être un simple laboureur et vivre aux gages
d’un homme sans fortune que de régner sur les morts. n (Odys-
see, x1, 488.) ’

Page 66. - l. Éleusis , bourg à peu de distance d’Athènes, cé-
lèbre par les mystères de Cérès et de Proserpine. On distinguait ces
mystères en grands et petits, et tout Athénien devait s’y faire
initier.

-- 2. Éleuthère, petite ville, sur les confins de la Béctie et de
l’Attique.

Page 72. - l. Eüûpun-rov (xpzviov) 1b a-a’v. C’est un signe de mol-

lesse , que les auteurs anciens ont quelquefois observé, malgré Pin-
vraisemblance. Ainsi Hérodote rapporte que les crânes des Mèdes

étaient plus mous que ceux des peuples de la Colchide.
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